Pons soie Fi Au Phines ati Mauio ed co 
causé avec M. Norris, mardi dernier, il faut faire plusieurs distinctions 
et plusieurs classements, Car tous ces libéraux ne sauraient être trai- 
tés de la même façon. Parmi eux, il y en a qui ont consenti à rencontrer 
M. Norris dans l'espoir d'obtenir quelque chose pour la minorité ; d’au- 
tres ont voulu être fixés sur la pensée réelle du chef de l'opposition ; un 
autre groupe, honnête atissi, s’est laissé traîner là par le simple instinct 
de parti ; enfin, il y a la catégorie des politiciens acharnés, qui se mo- 
quent en eux-mêmes de toutes nos questions d'enseignement, qui étaient 
à l’avanse décidés d'avaler n'importe quoi, et qui n'ont imaginé cette 
conférence que pour se donner un prétexte de rentrer en scène. 

Ceux qui nous lisent savent si nous avons raison de faire ainsi 
des catégories ! 

Or conçoit qu'avec une gamme pareille, la critique exige bien des 
nuances, selon qu'elle s'adresse aux uns où aux autres. 

Quel a été le résultat net de cette conférence ? 

Là minorité n'y a pas gagné gros comme un grain de mil—à 
moins qu'on ne considère comme une chose heureuse le fait d’avoir 
été une fois pour toutes renseignée sur les véritables intentions du 
parti libéral anglais de cette province. Ces messieurs sont les succes- 
seurs en droite ligne des Greenway, des Martin et des Sifton. Ils n'ont 
rien appris et ils n’ont rien oublié. Ils adhèrent au vieux programme, 
bien entier, d’injustice et d’oppression. L'acte des écoles restera un- 
impaired proclame le Free Press triomphalement. 

Les platoniques protestations de bienveillance et les poignées de 
mains de M. Norris dans la circonstance ne sauraient changer la te- 
neur brutale de ses déclarations de Neepawa, répétées, du reste, plu- 
sieurs fois. Elles en forment plutôt l'ironique et narquois telief. L’at- 
titude de M, Norris revient à ceci : “Je ne ferai riétfpour vous ; au 
contraire, je resserrerai encore la corde ; mais, tout de même, si vous 
avez la naïveté de voter pour moi, je daignerai accepter vos votes.” 


._ Nous avons Ju avec la. plus minutieuse attention les comptes- 


rendus de cette rencontre. M. Norris a répondu à ses interlocuteurs 
par une rigide fin de non recevoir. A ces catholiques il a déclaré qu'il 
maintiendrait, intégrale, la loi d'abolition de 1890 et qu'il ne pouvait 
promettre aucune amélioration à l'acte de 1897 ; il a refusé de s’en- 
gager à quoi que ce soit pour aider les catholiques de Winnipeg ; au 
contraire, il a déclaré aux libéraux catholiques français son intention, 
s’il arrivait au pouvoir, d’abroger les amendements Coldwell (ce qui 
montre bien l'efficacité de cette loi si seulement la Commission Scolaire 
de Winnipeg avait la droiture et le courage de la lire sans parti-pris) ; 
il a ré-affirmé son intention d’inaugurer l'instruction obligatoire, et, 
chose d'une colossale gravité, il a posé le principe d’une Université 
d’Etat, lisez, d'une Université d'Etai neutre, Nous reviendrons bien- 
tôt sur cette question de l’université, parce que nous y voyons, pour 
diverses raisons, un formidable danger, non seulement pour la mino- 
rité catholique, mais pour toute la population de ce pays. 

Examinez les paroles du chef de l'opposition ; nressez-les jusqu'à 
leur conclusion; mesurez-en tous les logiques, et vous verrez qu'il est 
absolument impossible, à moins de vouloir se suicider, de subir un tel 
programme. M. Norris n'a-t-il pas poussé l’inconscience et la naïveté 
jusqu'à mettre, à toutes fins pratiques, la population française de ce 
pays, descendante de La Vérendrye, dans la catégorie des foreighners ! 

Et pour ceux qui, tout en condamnant le passé du parti libéral de 
cette province, seraient tentés de croire à la cordialité personnelle de 
M. Norris, qu'ils songent un peu à la timide et chétive réponse qu’il 
a faite à ceux de ses partisans français qui protestaient contre la con- 
duite si répréhensible äe la presse libérale anglaise : “Je n’ai aucun 
contrôle sur ces journaux et, par conséquent, ne peux être tenu res- 
ponsable djaucun sentiment qu'ils peuvent exprimer. Nous ne pou- 
tons dicter Kur conduite... — Pareille réponse suscitera une cla- 
meur dans les rangs catholiques. La presse libérale anglaise pourra 
continuer à lancer contre nous la calomnie et l’outrage, et M. Norris 
n'y pourra rien ! Quel chef de parti en vérité ‘ Quel puissant maître 
de discipline ! Quelle protecteur il serait pour nous ! Et comme il 
commanderait avec autorité à des ministres et à des députés, si jamais 
il devenait chef de gouvernement ! ! ! 

Demandez plutôt à sir Rodmond Roblin comment il traiterait un 
journal de son parti qui ferait campagne contre les catholiques. Ou 
plutôt, obzærves la conduite de ln presse conservatrice, comme tonalité 
générale, et conclues. 

Mais M. Norris, en l’occasion, unit la duplicité à la faiblesse. Car 
pendant qu'il dira aux catholiques : “Messieurs je n'ai aucun contrôle 
sur la prese libérale anglaise,” cette presse libérale anglaise, elle, conti- 
r.uera sa besogne de fanatisme et de mensonge dans les milieux protes- 
tants au profit de M. Norris. 


Comment a-t-on pu, en face de tout cela, adopter ane résolution 
de confiame en M. Norris * Pareille attitude serait périlleuse pour la 
minorité si elle ne se bornait à un groupe peu nombreux. Et encore, 
parmi ceux qui étaient présents à cette conférence—loin de cent cin- 
quante, comme le dirent faussement les journaux—il y en a beaucoup 
qui se sont retirés désappointés, déçus, désabusés. Ceux-là resteront 
tranquilles, ou voteront carrément contre M. Norris C'est l'écho qui 
nous arrivs de partout. Quant aux autres, les partisans à tout erin, il 
parleront «1 s'agiteront vainement. Il se sont aitelés à un_char em- 
bourbé ; ils s'enfonceront eux-mêmes jusqu'au cou dans la vase. 


Li r. jB. 


fort refroidissant. 


PERSONNE NE SE 
AA LISIN 


Personne ne se fait illusion sur 
les véritables sentiments de. M. 
Norris à notre égard. C’est la Tri- 
bune qui disait, amusée, le lende- 
main de la conférence française: 

“Crawford Norris a été obligé de 
faire un délicat travail de finesse 
pour satisfaire nos bons frères libé- 


L'honorable W. H. Montague, 
ministre des Travaux Publics, est 
arrivé jeudi de Hots Springs, où 
il avait fait une cure. M. Monta- 
gue se porte beaucoup mieux, mais 
il ne retournera à son bureau que 
dans quelques jours, car ses méde- 
cins lui ordonnent de prolonger 
encore un peu son repos. 

* * * 

L'honorable Hugh Armstrong, 
trésorier provincial, a été choisi 
jeudi comme candidat du gouver- 
nement Roblin aux prochaines 
élections pour le comté de Portage- 
la-Prairie. (C’est M. Armstrong 
qui avait battu M. Ed. Brown en 
1907, alors que M. Brown était 
chef de l'opposition et maire de 
Portage-la-Prairie, La dernière 
fois que M. Brown a voulu se faire 
battre, il a été se présenter dans 
Winnipeg-Sud ; il a eu ce qu’il vou- 
lait ! et 

+ + . LES, 

M. Robert Patterson, candidat 
de M. Norris, dans le comté de 
Beautiful Plains, a donné sa dé- 
mission. Ïl abandonne la bataille 
avant qu'elle ne soit commencée. 
Les candidats de M. Norris vont 
avoir à peu près le même succès 
partout... 


: 


+ M. J. W. Wilton, candidat de 
l'opposition dans Assiniboia, veut 
bien que ceux qui ne sont pas de 
nationalité anglaise apprennent 
une certaine dose de leur langue 
maternelle. Mais savez-vous pour- 
quoi: 1l y a un avantage à ce que 
les enfants qui ne parlent pas l'an- 
glais lisent les grands poèmes et les 
grandes oeuvres écrites de leur na- 
tionalité ! ! 

C'est-à-dire que, poûr M. Wilton, 
les enfants de nos écoles pourront 
apprendre le français afin de pou- 
voir lire des vers et des œuvres d'é- 


Tout fait prévoir une victoire éclatante pour le 
Roblin aux prochaines élections—quand elles re 
devient tous les jours de plus en plus certain. 11 y #0 
quelques partisans de M. Norris élus, mais on peut dire sans la moin- 
dre exagération que pas un seul comté n'est sûr pour l'éppusition, pas 
même le comté où se présentera M. Norris. Par contre le gouverne 
ment Roblin peut compter au moins trente-cinq sièges qui lui sont ac- 


LE 


ae tigres 


1886; puis il prit la soutane et a!la 
étudier la théologie au Grand Sé- 


“+ 


honneur d’être le premier prêtre is- 
su du Collège de Saint-Boniface et 
ordonné dans la cathédrale, Cette 
ordination fut faite le 20 juillet 
1890 par Monseigneur Taché, Ce 
fut dans la paroisse, nous nous le 
rappelons, un événement qui cau- 
sa une grande joie, et qu’on regar- 
da comme une véritable fête de fa- 
mille pour toute la petite ville ca- 
nadienne- i 


n de l'oppo- 


M. l'abbé Lakivière fut nommé 


Pierre. C'est done sous la diree- 
* | tion sage et distinguée de M. l'abbé 
Jolys qu'il fit ses débuts dans le 
ministère. Au bout de deux ans 
Messire LaRivière fut jugé digne 
d'occuper un poste de curé. Mon- 
seigneur Taché lui. confia l’hon- 
peur d’être le premier curé d’une 
paroisse nouvelle, Saint Malo; et 
la population de Saint Malo se rap- 
pelle quel pasteur modèle il fut. 
Plus tard M. l’abbé LaRivière par- 
tit pour l'Est; et depuis de lon- 
gues années il était curé d’une pa- 
roisse catholique à Augusta dans 
le Maine, aux Etats-Unis. Les ca- 
tholiques l'avaient en grande vé- 
nération et les protestants en grand 
respect et en grande estime. 
Messire LaRivière était, en ou- 
tre, un excellent Canadien-fran- 


diens ont travaillé pendant des siè- 
cles pour bâtir une nation ; après 
que des misères ont $té endurées et 
que du sang a été u, après 
qu'on a fait un jardin d’une forût, 
ils (les conventiontlistes) deman- 
dent que les enfants qui ne sont 
pas anglais de nationalité appren- 
nent d’une manière compétente et 
honnête la langue commune du 
Canada.” + 


‘homme de tfrmide iérhdition,; un, 
gentilhomme aux manières distin- 
guées. Nous invitons tous nos lec- 
teurs à se rendre aux funérailles de 
celui qui a voulu revenir parmi 
nous pour dormir son dernier som- 
meil, dans le cimetière de sa famil- 
le, à l'ombre de notre cathédrale. 

Outre son père, l’hon. sénateur 
LaRivière, le prêtre défunt, laisse 
deux frères: M. Alex. C. LaRivière, 
de cette ville, et M. Adrien LaRi- 
vière, maire de Grouard, Alberta; 
deux sœurs, la Rde Sœur Marie de 
l'Espérance, religeuse du Bon Pas- 
teur, à Montréal, et Mme J. E. 
Charbonneau, de Montréal. A cet- 
te famille distinguée nous offrons 
l'expression de nos profondes et 
respectueuses sympathies. 

CRC 

Le Daily Quennebec Journal, 
d’Augusta, publiait, le lendemain 
du décès de messire LaRivière, une 
notice biographique dont nous ex- 
trayons le passage suivant : 

“La mort de M. l'abbé LaRiviè- 
re apporte avec elle un sentiment 
de tristesse dans toute la ville, et un 
regret profond de ce qu’une per- 
sonnalité si utile à toute la popula- 
tion disparaisse. C'était un hom- 
me aimé par tous: non-seulement 


Nos petits Canadiens-français 
continueront d'apprendre le fran- 
çais, non pas simplement pour lire 
des grands poèmes et des grands 
écrits, mais parce que c’est leur 
langue et parce qu’ils y ont droit. 
Quant à ces siècles de travail pour 
faire une nation, quant à ce sang 
répandu pour le Canada, quant à 
ce jardin taillé à même la forêt, 
M. Wilton ferait mieux de repasser 
son histoire. Le population fran- 
caise de ce pays a contribué autant! 
que f'importe qui à faire la na- 
tion canadienne; de plus, elle a 
versé du sang pour l'Angleterre; 
c'est même elle qui a sauvé le Ca- 
nada à l’Anglterre à deux reprises 
différentes ; elle reconnait l'utilité 
dela langue anglaise, mais elle pro- 
clame aussi que la langue française 
est officielle et qu'on doit la traiter 
comme telle, 


Fou M. l'Abbe 
Alphonse Lariviere 


Nous annoncions, il y a trois <e- 
maines, la maladie grave de M. 
l’abbé Alphonse LaRivière, euré de 
Augusta, Maine., dans les Etats- 
Unis. (C’est notre très vif regret, 
aujourd’hui, d’enrégistrer son dé- 
cès, qui est survenu jeudi dernier. 
Le distingué prêtre avait à son che- 
vet l'honorable sénateur LaRiviè- 
re, son père. 

Un service solennel a été chanté 
à Augusta, où les paroissiens du 
pasteur défunt lui ont donné par 
leur présence nombreuse un tou- 
chant hommage d'affection et de 
reconnaissance, Le corps a été en- 
suite exposé au presbytère de M. 
l’abbé Eugène Gauthier, curé de 
Auburn, Maine, et ami de cœur du 
défunt. 

M. l’abbé LaRivière avait expri- 
mé le désir d’être enterré à Saint- 
Boniface ; et la dépouille mortelle 
arrivera ici ce soir par le convoi du 
Pacifique. L'Hon. sénateu; La- 


ceux qui le connaissent ; et durant 
ses sept années de résidence dans 
notre ville, peu nombreux furent 
ceux qui n'étaient pas de son cercle 
d'amis. C'était un travailleur in- 
fatigable et zélé pour les intérêts 
de sa paroisse. 11 fit de grands pro- 
jets, entre autres la construction 
d'une nouvelle église, S'il avait 
vécu encore quelques années ses 
efforts se seraient certainement ré- 
alisés. 

Son initiative ne se confinait pas 
au travail de son église ; la prospé- 
rité de la ville lui fut chère dès son 
arrivée, et il s'identifia bientôt 
avec tous nos intérêts. Il a été pen- 
dant longtemps un membre du bu- 
reau d'éducation d’Augusta. Il 
succéda en cela à M. l’abbé Hamel, 
(son prédécesseur comme curé.)” 

À une asemblée des membres 


française. 
Aussitôt ‘après son ordiniation, | 1 


vicaire de la paroise de Saint-| Fe 


çais, un patriote convaincu, un | bé 


par ses paroissiens, mais par tous |. 


LE SANG GAULOIS 
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LE CHIRURGIEN DESGENETTES 
(1799) 


L’héroïsme ést le plus économi-| tassés et vont périr faute de se- 


ue et le plus puissant des an 
ques, a ent LE de Fons Fr. 


contribué 
vous allez le lire. 


Après s'être i 
A these, 


C'est dans la campagne avortée 
de Syrie que es montra 
jusqu’à quele hauteur peut s'élever 
une âme taillée à la façon de celles 
de la Gaule antique, comme celles 
des Brennus et des V. i 

7 tres de Jaffa, après un assaut 
terrible, les Français se ient 
depuis quelques jours, quand le 
bruit, heureusement exact, se 
répandit subitement, comme une 
traînée de poudre à travers le 
camp, que la peste avait éclaté 
dans l’armée. 


mamel 
i + ; mal, lui avait faite en cette occasion 
En. 2 rt 4 ter-|‘‘m'a trouvé inaccessible et n'a 


re son 
; en lame 
lait combattre. 

CS | 


Desgnettes voit le péril, il aper- 


çoit le trouble qui gagne les plus 
vaillants, . ‘quoiqu'il sache qu’en 
réalité la e est contagieuse,” 
écrit de Fonville, “il faut persua- 
der le contraire aux soldats ébran- 
lés qui l'entourent. Il se rend à 
l’hôpital où les mourants sont en- 


cours. Il s'en roche d’un air 


il les visite et 


nc Ne re au - où ses co 
‘ itut d’ sont na- 
trellement tout à l'étude de la 


este. 

PR cbr mc pryrelhqe) d'u- 
ot pren 'u- 

réanion des membres et 


Desgenettes ne dit rien. 11 écou- 
un pestiféré qu’il traitait et qui al- 
lait mourir, le conjure de goûter le 
restant d’une potion qu'il lui a 
prescrite, 

Sans hésiter un instant, 


moins de cette pes. À le vi- 
de d’un trait. 
, * + 
“Si l’inoeulation que j'ai affron- 
té en Egypte,” disait.il plus tard, 
en repoussant d’une verve moqueu- 
la réputation d’héroïsme qu'on 


tance de l’homme vraiment coura- 


geux. 
Belsunce, Rose et Desgencttes en 
sont la preuve. 


F, Dexrser, 


sénateur pour Provencher, père du 
regretté défunt et M. Alexandre 
LaRivière, président du Chœur de 
la Cathédraie, son frère ; 

“Que nos sincères sympathies 
leur soient transmises ainsi qu’à la 
famille; qu'à l’arrivée du convoi 
funèbre, un bouget spirituel soit 
déposé sur la tombe de ce prêtre 
dévoué et distingué, et, pour ren- 
dre l’expression de nos regrets plus 
sensible, que les membres assistent 
en corps à ses funérailles qui au- 
ront lieu à la Cathédrale, le 3 avril 
prochain ; 

“Que copie de la présente résolu- 
tion soit transmise à l’'Hon. Séna- 
teur, à M. Alex. LaRivière et à la 
presse,” 


Quitent M. Noms 

Nous lisons dans le Telegram de 
mercredi dernier l’article suivant, 
qui est un bon résumé de la situa- 
tion : 

La convention des libéraux du 
Manitoba qui s’est rassemblée au- 
jourd’hui à Winnipeg, sera compo- 
sée d’un groupe d'hommes divisés 
sans espoir. Le parti se trouve fa- 
ce à face avec une situation qui ne 
ne peut produire que du découra- 
gement et de la désorganisation. 
Les principaux hommes du parti, 
tiraillés par des intérêts divers 
d'un caractère égoïste, se querel- 
lent entre eux; et il ne parait pas 
qu'ils puissent s'entendre sur une 
politique homogène. 


| La certitude de la défaite aux 


qui désarçonnerait même une op- 
position qui serait unie, qui serait 
commandée par de bons lieute- 
nants, et qui possèderait un espoir 
raisonnable de succès, Mais l’Op- 
position au Manitoba, a été ame- 
née a un tel dégré d'incompétence 
et de faiblesse en grande partie par 
la politique constante de calomnie 
et d’égoïsme de l’organe du parti 
libéral, qui prétend parler pour le 
parti. Des milliers de libéraux 
droits et honnêtes ont été entrai- 
nés hors des rangs du parti par les 
tactiques outrageantes de l'organe 
siftonien. Ce journal a apprécié 
l'administration de progrès du 
gouvernement Roblin, à chaque 


complet de la véritable politique. 
On s’est livré à des inventions 
fausses dans l’espoir de faire dom- 
mage au gouvernement Roblin, 
sans s’occuper du tort qu’on faisait 
au Manitoba à l'extérieur. Sans 
conteste ces sorties malicieuses ont 
fait réaction sur le parti et lui ont 
aliéné un groupe considérable dont 
la décence a été blessée par un 
manque de droiture si évidente, 
Dans les circonstances il n’est pas 
surprenant que la convention qui 
s’assermble à Winnipeg puisse faire 
si peu comme véritable organisa- 
tion. La discorde est inévitable et 
une simple politique d'opposition 
au gouvernement Roblin ne sau- 
rait constituer de quoi faire une 
campagne heureuse. 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 


loquence éerites en français. Mais, Rivière et M. l'abbé Gauthier ac- 
parier le français parce que e’est la! compagnent le cercueil. 

langue des ancêtres, que c’est! Le corps sera exposé chez M. 
la langue maternelle, parce que! Alexandre-LaRivière, frère du dé- 
cette langue fait partie de nons-! funt, jusqu’à vendredi, jour des 
mêmes, il n’y faut pas songer ! Mo:| funérailles, La grand’messe sera 
tif littéraire, tout sinmplement ! chantée, à neuf heures et demie, à 
Lisez ce que dit M. Wihon : 


‘in Chœur de la Cathédra'e de St, 
Un fa e, tenne le 27 mar<. il a ét 
proposé par M. C. C, Pernier, s6- 
condé par MM. J. O. E. Lévique 
et P. E. Beauchamp, #t unanime- 
ment résolu : 

“Que les membres du Chur de 
la Catliédrale ont 1 


A. 


Les Libéraux Pondérés|er,sc rue arr iniue per 
sonnelles, avec manque de sens 


prochaines élections provinciales 
et le souvnir de défaites répétées à 
chaque élection partielle tenue 


toba, de la Saskatchewan et 


dans la province depuis les dernié-| Alberta, pour prendre des 
res élections générales jettent 

une ombre lamentable mur cette lSPONDEMENtS Au journal 
convention. Par contraste le front |: 

a agen de > dan Le Manitoba.” Nous accor. 
té per un gouvernement de progrès derons 25 p.c. de commission 


et d’affaires tel que l’edministra- 


dans le denil | * à 
A. C. LaRivière, : on Roblin s pose un problème nar abonnement 
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GUERRE 4 L'ALCOOL ! 
(L'Action Sociale) 


t dix ans, une dépense de 
2620,000 000 : il a détruit 300,000 


individus; il a envoyé 100,000 en- | ble 


lus Ge #10, ,000 ; 
enfin, 1l a fait 200,000 veuves et 
au-delà d’un million d'orphelins.” 

Ce que l'alcool à fait aux Etats- 
Unis, il le fait aussi, proportion 
, au C Ce qui est aus- 
si triste que les méfaits de l'alcool, 
c'est la complicité qui favorise ses 

res, 


LE FRANÇAIS A OTTAWA, 
(Le Devoir) 


On a fait quelque chose pour le 
français à Ottawa. 

La traduction des débats est 
mieux faite et plus rapidement ; la 
traduction des livres bleus aussi se 
ressent actuellement de ces réfor- 
mes, 

 . 


TRAFIC SUR LES GRANDS| 


LACS 
(La Presse) 


La proportion entre le trafic 
américain et le trafic canadien tra- 
versant la route des lacs et du Saint 
Laurent est de 78.7 à 21.3. Le 
trafic américain est douce de 57 
pour cent plus considérable que le 
nôtre sur la route déjà indiquée. 

Quand on cinsidère que le trâns- 
port qui se fait sur le Saint-Lau- 
rent n’est que de 4,302,427 tonnes, 
tandis re le transport total effec- 
tué sur les lacs et le Saint-Laurent 
est de presque 45,000,000 de ton- 
nes, on peut facilement se former 
une idée du trafic énorme que les 
Américains nous enlèvent grâce 
aux facilités de transport qu'ils ont 
établies le long des grands lacs. 

LL * 
A PROPOS DE LUTTES NA- 

TIONALES 

(Le Progrès Albertain) 


Combien de fois en effet avons- | ! 


nous négligé les occasions vrai- 
ment propices d'affirmer nos croy- 
an-es et nos aspirations. 

Pourquoi n'imiterions nous pas 
les Irlandais sur ce fait et savoir 
nous dire Canadiens-Français de 
sang et de cœur. Porter les cou- 
leurs nationales aux jours de fê- 
tes patriotiques ne suffit pas pour 
acquérir toute l'influence qui nous 
revient par le nombre, Il nous 
faut encore nous arfirmer en par- 
lant souvent et partotut notre belle 
langue française. Parler sa lingue, 
c'est aider à la survivance de tou- 
tes les traditions qui nous ont été 
confiées par les ancêtres. A cette 
condition seulement nous serons de 
véritables patriotes. 

CRC 


INTERDIT PAR LA POSTE 
(La Liberté) 


Le maître général. des postes, 
"honorable L. P. Pelletier, vient 
de mettre au ban de la morale et 
de l'honnêteté publique, en lui re- 
fusant la ei tion par la poste 
canadienne, la dégoûtante feuille 
anti-catholique Menace, publié à 
Aurora, Missouri, par un prêtre 
apostat et dont on voudrait mainte- 
nant publier un double en terre ca- 
nadienne, à Aurora, Ontario. 

L'édition américaine dont la ve- 
nue au Canada est prohibée avait, 
assure-t-on, une assez forte circula- 
tion ici. Nous le croyons sans pei- 
ne étant donnée la genérosité avec 


laquelle on la distribuait un peu 
partout, à Winnipeg et dans la pro- 
vince. Trois n de cette édi- 


tion, les 11, 14 et 31 janvier, fu- 
rent référées aux postales 


ncant Vend. le 3 Avril, 


LL 
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Temps. Ces quelques lignes de M. 
ne pourront qu’ajouter en- 
core au mérite d’une action équita- 


“J'ai lu dans le Temps de lundi, 
t'article de rédaction intitulé: “Im- 
rimeur du Roi” dans lequel vous 
aites de favorables commentaires 
sur la nomination de M, Taché. 
“Je suis très sensible aux com- 


10- | pliments qu evous m’adressez, mais 


Je crains qu’une fausse impression 
ne se d de certains passages 
où vous signalez à vos lecteurs l’at- 
titude que j'ai prise. Je n'ai ja- 
mais eu à subir de ‘“flatteries” ou 
de “menaces” pour favoriser l’un 
ou l’autre des candidats. Dès le dé- 
but, j'ai recommandé le choix de 
M. Taché au premier ministre, en 
lui démontrant que la position re- 
venait de droit à un Canadieu- 
français. L’hon. M. Borden a bien 
voulu se ranger à mon opinion et 
la nomination a été décidée, sans 
que j'aie eu à subir de pression 
pour modifier mes vues.” 
CES | 


LA CRISE EN ANGLETERRE 
(La Patrie) 


‘Le penple anglais se trouve.fæce 
à face avec l'inquiétänt problème 
que la France a confronté et ré- 
sclu, il y a quelques années, au 
“ d'efforts considérables et de 
uttes incessantes. 

Bien que sorti de la situation 
créée par le bill du Home Rule, il 
la place en ce moment dans l’om- 
bre, car il s’agit de décider de la 
suprématie du pouvoir civil sur le 
pouvoir militaire ou comme on le 
dit en Angleterre sous une forme 
concise : “Qui gouvernera: l’ar- 
mée ou le Parlement ? ” 

Le gouvernement Asquith, jus- 
tement pénétré de l’importance et 
de la popularité de ce cri de guerre 
est assez Se sus à en appeler au 
pue et à faire adopter l’ensem- 
le de sa politique en invoquant la 
liberté, l'indépendance du pouvoir 
civil et le spectre du despotisme 
militaire. 

On ne diseute pas plus qu’on ne 
parle dans le rang; l'obligation est 
la même pour l'officier et le soldat, 
avec cette différence que l'officier 
eut quitter son poste en démis- 
isonnant alors que le soldat reste 
au corps, que les ordres lui plaisent 
ou non. 

Mais si l'officier démissionne il 
doit le faire à “la muette.” 

La crise actuelle est due, non pas 


à la démission en bloc des officiers | | 44 Aïkins Blag 


d'un régiment de cavalerie, mais 
au fait que ces officiers ont décla- 
ré qu'ils démissionneraient si on 
les envoyait soumettre les révoltés 
de l’Ulster et que le ministre de la 
guerre leur di 

garantie qu'ils ne seraient pas em- 
ployés contre les troupes de Sir Ed- 
ward Carson. 

Le gouvernement ayant suppri- 
me cette garantie, les chefs de l'é- 
tat-major-général, les officiers in- 
téressés et nombre d’autres mena- 
cent de quitter l'armée. La situa- 
tion est assez grave et assez em- 
brouillée pour que le gouverne- 
ment ait cru devoir appeler Lord 
Kitchener à la rescousse. 


CRD | 


LE “TEMPS” FAIT L'ELOGE | 


DE M. CODERRE. 


(Courrier de St-Hyacinthe) 


mérités à l'honorable M. Coderre à 


l'occasion de la nomination de M. | nes au publie et nocs accueillerons 
J. de la Broquerie Taché à la char- | avec plaisir tous articles, lettres, 


ge dimprimeur du Roi. L'article 


de ce confrère est à lire du com- | f 


mencement à la fin : 


| 
| 


onné, par écrit, la|| ON DEMANDE des Agents 


| 


| 


| 


| 


| 
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Le Temps, le quotidien libéral | ceux qui aimeraient collaborer à 
d'Ottawa. fait des compliments très | notre rédaction. 


WINNIPEG 
Le Docteur à la pratiqua du Collège de 
St-Boniface et parle les deux langues, 


CHIRURGIS ET MALADIE: DE 
LA FEMME 


SOMERSET BLOCK 


Cnausre 245 Avexve pu Ponrrace, le français et l'anglais, 
Téléphone Main 7204 WLNNIPEG 

CONSULTATIONS : ? à 5 P. M. PHONE M. 7929 
Téi résidence Main 2613. St-Boniface 


CHIRURGIEN 


DR, R. J. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Reyal € Ang-eterre, irencié médecin Cu F 
Collège Royal à Londres. Spé ialite: maia- 
dies nérveuses et ma adies de f-mmes, Bu- 
reau 305, Bâtisse Kenredy, Avenue du 
Portage {en tace Eatonj, Phone Main 814. 
Heures de bureau, de 10 12, 3 5 et 7-9, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpliai de StBoniface | {lil 

BUREAU | | 

No. 163, AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIEACE 


/ 


\l ÿ \H 1 4 
La Medecine 
: à Ts doit être de première qualité et 
18m dispenser dans la dose exacte. 
Quand vous faites remplir ici 


HEURES DE CONSULTATIONS 


TELEPHONE MAIN 1392 


Dr. L. D. COLLIN 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal : 
St. Paul et Notr#-Dame 


SPECIALITE: Chirurgie d'Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


Boneau: Main 4639 
TELEPHONES : fe Main 4640 
BUREAU : 


CADONIN BUILDING 
CHausre 106 


Coin (Graham et Main - 


vos prescripi vous êtes as- 
surés d’avoir ce que veut votre 


R A McRur 


Pharmacten-Opticien 


84 Ave Provencher, St. Boniface 


———POUR VOS-— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


Winnipeg 


J. GRYMONPRE 


NOTAIRE PugLic, J. P. 


Licencié en droit de la Faculté de Paris 
283 Avenue Provencher 


BAINT-BONIFACE 
Terres à vendre. Prêts hypothec aires | ‘ 
Mid died de Jù du de AvenueTaché, St-Boniface 
VÈDA M 1à3Sà39P.4. Où vous aurez toujours des mar- 
De Notaris Spreekt vlaamsch| chandiresde première qualité. 


Phone Main 1886 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


Studio: 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998  St- Boniface 


F. DE GRAMONT 


Notaire et Agent Financier 
Wiaonpeg 


LOTS À VENDRE 


vacants ou bâtis sur demande 
(INFORMEZ-VOUS) 


actifs et ayant références 
Téléphone Garry - 3306 


GRAND TRUNK PACIFIC 


Nous sollieitons 
la collaboration 


Avec l'agrandissement de notre 
journal, nous devenons en mesure 


1914 
Prix d’un billet d'aller plus un 
tiers pour le voyage circulaire 
Entre toutes les Stations de l'Alberta. 
Colombie Britannique, Manitoba, Ontario 
(Fort William et l'Ouest) et la Saskat- 
chewan. 

DATES DES DEPARTS 
Jeudi 9 avril au Samedi 15 avril inclus. 
Dernière limite pour le retour 

Mardi 14 avril 1914 


S'adresser aux agents du Grand 


Nous ouvrons done nos colon- 


nouvelles qu'on voudra bien nous 


Vacances de Paque! 


Le chemin de fer à double voie 


Soit par la ligne du Soo ou du 


ù CO. P.R., pour la 
: ‘ RER LS 
France, 1 Angleterre, ! lelaude, l'Ecosse 
ET TOUS LES AUTRES PAYS 
D'EUROPE KT D'ORIENT 
Par les lignes du C. P. R., White Star Line, Allan Line, Cunard Line, 
" ee uni ay à .… dd 1e Lu opus Compagnies faisant ie trajet 


Rne Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 


(En haut) 


T. A. lnvins Jos. Tunaxen J.W. Mo 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE Main 8182 


STANDARD P. UMBINC ; Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 
vor C0 | ©: MAROOUX, 
| F u i gent de transport. 
Bureau: 64 Avenuè Provencher Résidence: 664 Avenue Taché 
No 44 AVENUE PROVENCHER nee Mets das 


mn Bureau— Phone Main 4855 Résidence— Phone Main 4671 


SAINT BONIFACE. 


Appareil de Chauffage à air chaua 
Ou à vapeur, Plombiers une spé 


Spécialité de tra- 

NRNOOD =. 
rs. ra- 

tions mise à neuf 

et construction de 


camions - automo- 
DR ae. 
es et 
- thées. 


Voitures de Location- :: 


À nos lecteurs du dehors de 
Montreal 


ras ven in | 


et Touriste 
“rire | CATALOGUE 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE | : . [ ; 
Coin des rues Horace et De Scroggie 


C’est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. Il met ce giganterque magasin de Seroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 
ailleurs. 

Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu'il faut pour 
la maison. 


ALBERT CONTANT 


C’est le seul catalogue ‘general complet qui 
soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. 11 vous 
épargnera de l'argent. Faites-en venir un aujourd’hui 
—ilest GRATIS sur demdnde. Adressez : 


On demande des k 
He rade W. H. Scroggie 


Limited 


MONTREAL 


Achetez de Cette Farine Mise a 
l'Epreuve du Four 


Votre four produira certaine- 
ment plus de pain et du pain de 
meilleure qualité, comme résultat 
de notre épreuve au four. - 

De chaque envoi de blé déli- 
vré à nos moulins nous prélevons 
un échantillon de dix livres. Nous * 
le réduisons en farine puis nous 
, en fabriquons du pain. Si ce pain 
est fort en qualité et en quantité 
nous employons l'envoi de blé . 
dont provient l'échantillon. Au 
cas contraire nous le revendons, 

La qualité de la farine de 
boulangerie vendue sous ce nom 
est de ce fait une garantie certaine. 
Achetez et profitez. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEILLEUR PAIN ET AUSSI - 
DE LA MEILLEURE PATISSERIE” 


juan 
E | 
Î 


AE 
css 


cette inseription : 
“Le capitaine 
revenant 


Res, les lo 25 mars 1 12. : 


siourné au Lautaret en mars | rtraits du jeune ois, 
1908, pour préparer cette mémora- pur mp va ” vpn x 
édition.” inture, ne nt pas 
_—. | soi l'œuvre de Léonard de Vinci, 
enlève les poteaux de la : 
gpl er | LE ROI VISITE 
° LES AVEUGLES 


à + « 

Québec.—Le conseil de ville est 
actuellement à étudier la question 
de l'enlèvement de tous les poteaux 
de téléphone et de télégraphe dans 
la ville de Québec. La 
même décidée, mais il est 10! s 
sible qu'elle ne soit mise en prati- 
quefue dans un avenir assez éloi- 
gné, à cause des dépenses eonsidé- 
rables que la réalisation de cette 
entrepriss entrainerait. | 

Déjà plus de 300 poteaux qui 
n'étaient pas nécessaires ont été 
enlevés par ordre de la Commisgion 
des Utilités Publiques. D'un autre 
côté, la compagnie Q.R.L.H. & P. | 
Co., a déclaré son intention de fai- 
re enlever tous les poteaux de l'an- 
cienne Compagnie Electrique Jac- 
ques-Cartier, Cela entraînerait l'en- 
lévement de plus de 1,400 poteaux 
et serait une grande amélioration. 

L'enlèvement des poteaux signi- 
fierait naturellement l’enfouisse- 
ment des fils sous terre. 


La valeur des immeubles à 
Toronto. 


L'année dernière, les propriétés 
en dedans dés limites de la ville de 
Toronto ont accru en valeur de 
$55,000,000 par suite de l’activité 
des citoyens et de l'augmentation 
de la population. 


MORT D'UN GRAND 
INVENTEUR 
M. Westinghouse inventeur 
des freins à air est décédé. 


Georges Westinghéuse qui vient 
de mourir il y a quelque sup 
âgé de 6$ ans, fut l'inventeur des 
freins à sir comprimé qui portent 
son nom, et qui ont révolutionné 
les chemins de fer en ce pays. Ces 
freins sont employés dans tous les 
pays civilisés, 

M. Westinghouse fonda ‘plu- 
sieurs manufactures aux Etats- 
Unis, au Canada et ailleurs. Près 
de 50,000 personnes sont em- 

loyées aux industries Westing- 


FREDERIC MISTRAL 


Marseille —Frédérie Mistral, le 
célebre poète provençal, est mort le 
25 février dans sa quatre-vingt-qua 
trieme année. 

Frédéric Mistral est né à Maul- 
lane (Bouches du Rhône), en 
1530, En 1904, il eut part avec 
Echegaray au prix Nobel. La plu- 
purt de se: ouvrages ont été écrits 
dans le dialecte provençal. Le lus 
connu est le poeme de “Mireille” 
publié en 1859. 


LES AUDACES DE | 
LA CHIRURGIE 


pe 


Le caoutchouc remplaçant 
les tissus vivants. 


Paris. —M. Pierre Delbet, profes- 
seur à la clinique de l’Université 
de Paris, & fait, à l'Ancadémie de 
médecine. un rapport sur sa der- 
nière découverte, qui consiste à 
remplacer les tissus vivants par une 
fouille de caotuchouc.. Ha même 
parlé de deux cas où les expérien- 
ces à ait faîtes nt été couron- 
nces de suecès, Ù 

Dans un des êas, où la peau d’un 
doigt était restée collée à l'os, ce 
e rendait le doigt inactif. 1 

a fait . qu'il = 
terposé, uatre la peau et l'os, 
mince feuille de caoutchoue et que 


d 
1 
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Londres—Le roi, accompagné 
de la reine, a dévoilé une pierre 
commémorative à l’Institut Natio- 
nal des aveugles. Dans un dis- 
cours plein de sÿmpathie, le roi ex- 

rima l'intérêt qu’il prenait à tous 
es efforts faits en vue d’adoucir les 
souffrances et les privations de 
ceux qui ne jouissent pas de la vue; 
et il espère que ces efforts recevront 
tout l'encouragement qu'ils méri- 
tent. 

Ce discours vient me une suite 
de scènes remarquables et profon- 
dément touchantes. 

Quand Leurs Majestés descendi- 
rent de voiture, à la porte de l’Ins- 
titut, un gros rassemblement d’a- 
veugles venus de toutes les parties 
de Londres, se tenaient parmi les 
spectateurs et joignirent leurs ac- 
clamations aux autres. 

Pendant leur passage dans les 
différentes parties de l'établisse- 
ment, le roi et la reine furent ac- 
compagnés d’une escouade de jeu- 
nes éclairenrs aveugles, sûremént 
l'une des gardes d'honneur les plus 
étranges qu'ils eussent encore eue. 


On changera des noms des 
rues à Québec. 


Québec.—Les citoyens du quar- 
tier Montcalm, ancienne Ville 
Montcalm, viennent de demander 
de changer les noms de EL ae d 
unes de leurs rues. Ils veulent, 
par exemple, changer le nom de 
Saint-Laurent en celui de Fontai- 
ne Manseau, le nom de Sainte- | 
Marguerite en celui de Saint-Lau- | 
rent, vu qu'il y a déjà une rue 
Suinte-Marguerite à Québec. Ils 
veulent aussi changer le nom de | 
Dumont en celui de Marquette, 
donner le nom de Crémazie à la 
rue Lee dans toute sa longueur et 
conserver le nom de la rue Vau- 
quelin. Tous ces changements se- 
ront probablement faits, excepté 
celui de la rue Vauquelin que les 
citoyens anglais qui habiterit cette 
rue veulent appeler Aberdeen. 


Augmentation de l’immigra- 
tion. 


Ottawa.— L'immigration totale 
en Canada, depuis onze mois, d'a- 
vril à février, s'élève à 363,038 
âmes, soit 136,699 Anglais, 97,406 | 
Américains et 128,933 personnes 
venant de différents pays. 

Pendant la même période précé- 
dante l'immigration avait été de 
357,331 âmes, entre autres 133,711 
Anglais et 124,398 Américains. | 
L'augmentation en faveur de cette | 
année est de 2 pour cent. 


EN NEnS | 
: - | 
est td’e er des | 
allumettes par la poste. | 
Ottawa. — Un bulletin publié par | 
le ministère des Postes | 


éclare ce- | 
ci: ‘“Nonobetant les avertissements | 
répétés on continue à expédier par | 
la poste des allumettes et d’autres | 
matières inflammables. Le minis- | 
tère s'occupe en ce moment de fai- | 
re punir plusieurs infractions au | 
règlement qui déclare passible de | 

ing ans d tout 
individu qui viole ce règlement.” | 


ct préventif pour jes différents 
maux causés par l'action défectueu- 
se et irrégulière des organes diges- 
tifs — se trouremt dans le 


rt x 
de gd Thin 
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meueur coreecnr M. C. BUFFET 


des Cours en Beton 


OUS constaterez qu'elles sont d'abord meil- 
leures, et qu'en fin de compte elles sont 


moins coûteuses. 


Les bâtiments en béton ne brulent jamais, et vous 


économi ainsi î 
omiserez ainsi plusieurs piastres, en 


un taux d’ 


attenan 


ant 
décessi- 


élevé, lis ne 


qui sont faites 


tes aux gran 
en béton sont le meilleur plancher pour la nour- 


riture des animaux, et 


vous trouverez moyen 


d'économiser plusieurs piastres dans vos comptes 
de pâturage, par le fait que vos animaux man- 
ront chaque parcelle de nourriture que vous 


eur donnerez. 


Faites venir cette brochure, “Ce que le cuiti- 


väteur peut faire avec le béton." 


Vous y ap- 


prendrez comment construire vous-même votre 
grange en béton, votre plancher pour l’ah- 
mentation ou toute autre bâtisse dont vous 


‘aurez besoin. 


Sant-Bonif | 

Le local à Norwocod, du Cercle 
Athlétique de Saint-Boniface (8 
mois d'existence) estetransféré à la 
salle de la 36e Batterie de Saint- 
Boniface; il v a donné sa séance 
d'ouverture dimanche dernier. En 
l'absence du Président actif, M. E. 
Birtz, élu vice-président par accla- 
mation, occupa le siège présiden- 
tiel et ouvrit L séance par une pe- 
tite allocution, puis passa la parole 
au secrétaire qui sut, lui aussi, 
se faire Les Il y eut ins- 
cription de plusieurs nouvelles 
recrues. Vint ensuite l'élection de 
quatre directeurs; vote au scrutin 
secret. Sont présentés MM. Fores- 
tier qui obtint 15 voix; Gauthier, 
18; Martineau, 14; R. Poirier, 11; 
Vivier, 14 et Renaud 11. 

Comité actif du Cercle.—Le bu- 
reau renforcé des nouveaux élus 
est donc composé comme suit: MM 
F. Lavoie, président ; E. Birtz, vice- 
président ; A. Lanthier, gérant; A. 
Griveau, secrétaire; L. Roussin, 
trésorier; O. VanDooren, rappor- 
teur-critique; Gauthier, Forestier, 
Martineau et Vivier, directeurs. 

Ces derniers auront une réunion 
dans le courant de la semaine. 

Les décisions suivantes ont été 
prises à l’unanimité : assemblée gé- 
nérale, dernier dimanche du mois; 
côtisations, 25c par mois, (après la 
fin d’avirl, un droit d'entrée sera 
exigé.) | 

Salle ouverte tous les jours de 8 
à 10 hrs. p.m. 

Chaque soir: pratique, leçons et 
démonstrations de: lutte, boxe, 

oids et altères, engins, ete. Un ca- 
Fa de lecture y attenant, est à la 
disposition des membres. 

ne section dramatique est en 
voie de formation. 

Nota.—A l’occasion de la gran- 


| de réunion sportive donnée en la 


salle M. Castellein, 354 avenue 


Provencher, le local sera fermé le 


Le cercle adresse un chaleureux 


appel à tous les amateurs sportifs 


et dramatiques. 


Oscar Vaxboonex. 


AGEXT D' IMMEUBLE 


Cité de St. Boniface 


AVIS est par les présentes donné |, 


que le Règlement No. 1056, de la Cité 
de Saint-Boniface, a été soumis au, et 
iu une première et seconde fois, par le 
Conseil de la dite Cité, et sera suuinis 
au vote des électeurs dûment qualifiés 
de la dite Cité pour voter sur ce règle- 
ment conformément à la Section 493 
de la Charte de Saint-Boniface, aux 
temps et lieux ci-après indiqués. 

Le but du dit règlement est de con- 
tracter et créer une dette approximati- 
ve de Vingt-Cinq Mille Doiiars ($25,- 
000.00) par l'émission et la vente de 
débentures, afin de payer le déficit en- 
tre le coût actuel de la construction 
projetée d'égouts souterrains sur les 
rues suivantes : 

Sur la’rue Aulneau, à partir de la 
rue Hamel, à la rue Victoria. 

Sur la rue Victoria, à partir de larue 
Aulneau à la rue St. Jean-Baptiste. 

Sur la rue St.Jean-Baptiste, à par- 
tir de la rue Victoria à la rue Ber- 
trand. 

Sur la rue Bertrand, à partir de la 
rue St. Jean-Baptiste à la rue Des- 
Meurons, et le montant imposable sur 
les propriétés bénéficiant directement 
des dits égouts, de $2.50 du pied de 
frontage, tel qu'autorisé par la Charte 
de la Ville. 

Le temps arrêté pour enregistrer le 
vote des électeurs, pour ou contre le 
dit règlement, est le premier jour d’a- 
vril, A.D., 1914, à partir de nuef (9) 
heures du matin, jusqu'à (8) heures 
du soir, et les bureaux de votation 
pour les quartiers respectifs de la Cité 
de Saint-Boniface, seront tenus aux 
endroits suivants : 


QUARTIER No. 1 
Bureau de Votation No. 1, au ou près 
du coin de l’Avenue Provencher et la 
rue Lafièche. 
QUARTIER No. 2 


Bureau de votation No. 2, au ou près 
du coin de l’Avenue Taché et la rue 
Notre-Dame. 


QUARTIER No. 3 


Bureau de votation No. 3, au ou près 
de l'Hôtel-de-Ville.* 


QUARTIER No. 4 


Bureau de votation No. 4, au ou près 
du coin des rues Marion et desMeurons 


QUARTIER No. 5 


Bureau de votation No. 5, au ou près 
du coin de la rue Marion et l'Avenue 
Taché. 


Le trente-et-unième jour de mars, 
AD., 1914, à quatre (4) heures de l'a- 
près-midi, au bureau du Maire, à l’Hô- 
tel-de-Ville, de la dite Cité de Saint- 
Boniface, sont le temps et endroits ar- 


rêtés, pour la nomination de nes some 
en faveur de ceux qui sont intéressés 


Î 


reaux de votation et aussi pour la 


è 


FÉ 
El 


ietins par le Gre la Cité 
Saint-Boniface, qui aura lieu le troi- 
sième jour d'avril, AD. 1914, à midi, 
dans le bureau du Greffier de la Cité 
de Saint-Boniface, Province de Mani- 
tobe. 

Cet avis est donné au nom du, et par 


356 RUE MAIN Daté à Saint-Boniface, ce quatriè- 
Jaste en face de la Farmers j "®* jour de mars, A D. 1914. + 
” FIS È Hlâg. Tél Main 756:| rh" ni 
. M Dunes à 7 18-21 St. Bonifsce, Man. le 4 mars 1914 


Lg Va l'énergie 


t " tique pronor- 
cé. Et aussitôt que vous avez avec lui quel” 
que temps, vous constaterez combien cette affec- 
tion se répercute sur son caractère, ses manières 
et son commerce ordinaire. 


De là à tonseiller à chacun le soin de son esto- 
mac, il n'y a qu'un pas; mais ce qu'il importe 
surtout, c'est de se soigner raisonnablement et 
de prendre les remèdes qui conviennent. 


Il ne faut pas oublier que les remèdes pour la 
dyspepsie abondeat; qu'en tout endroit on peut 
en trouver d'annoncés et de prônés. Mais com- 
bien peu valent quelque chose! Combien d’esto- 
macs irrévocablement ruinés! Combien d'orga- 
nismes détraqués! 


Pour notre part nous ne connaissons pas de 
men plus efficace que celui des Pilules 
oro. 


en 0 gr th nt time 


“Plusieurs médecins m'ont traité, mais 


Rien n'est pe dangereux que les remèdes bre- Lotéden bee font = bi 


vetés préparés sans garantie et sans surveillan- 
ce. 


Avec les Pilules Moro vous êtes sûr de réunir 
l'un et l’autre et c'est pourquoi les guérisons en- 
registrées sont si nombreuses. 


Si vous voulez en avoir la preuve, lisez le té- 
moignage suivant : 


se partageaient mes heures.” — OSWALD DA- 
GENAIS, 8 Dalton St., Lowell, Mass. 

US GRATUITES. — Hommes malades, venez voir les médecins de la Com- 
pagnie Médicale Moro, ou écrivez-leur, ils vous indiqueront le moyen de vous guérir. Ils donnent 
leurs conseils gratuitement et leurs prescriptions sont à la portée de toutes les bourses. Leurs 
bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 heures 
du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi, et jusqu'à 6 heures les autres jours. 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons 
aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, soc pour une boîte, $2,50 


pour six boites. Toutes les lettres doivent être adressées : 
RP SE oo ressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 


Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hommes. 


Le . : £ RON EC LT . 4 
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SIROP DU Dr CODERR 


a POUR LES ENFANTS. e 
Est offert aux mères de famille, tel que pré le Dr. J. Emery et 
itivement le seul recommandé par tous va ns de id'unireraé et du bete 
ège Victoria”. Voici les noms : 
Dr. A. P. BKAUBIEN, 
Dr. 9. RAYMOND, 
Dr. A. P. DELVECCHIO, 
Dr, HECTORPELTIER, 
Dr. A. B. CRAIG, 
Dr. G. O. BEAUDRY, 
Lr. ELZEAR PAQUIN, 
Dr. :. B. BIBAUD, 


Tous es médecins ont certifié que ‘e Sirop du Dr. CODERRE pour les enfan's 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfants 
ar que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentitien douloureuse, Tous, 

me, °c. 

Insi: ez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne Ic Strop du Or. 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. Evitez l:s imitations. 

Vendu par tous les marchani!s de remèdes, à 25c 141 bonteille 


AVIS 


THE PRUDENTIAL LIFE 
INSURANCE CO. 


LA POUDRE À 
LAVER 
GOLD DUST 


AVIS est donné par les présentes 
que demande sera faite à la session 
actuelle du Parlement du Canada par 


la Prudential Life Insurance Co. ; com- 
pagnie incorporée par la Législature 
du Manitoba, chapitre 67 des Statuts 
du Manitoba 1902, aux fins d'obtenir 
l’incorporation de la dite “Prudential 
Life of Canada” avec bureau principal 
à Winnipeg et le pouvoir de reprendre 
les affaires, l'actif et le passif de la 
Compagnie provinciale et de faire de 
l'Assurance vie par tout le Canada en 
y comprenant toutes les branches qui 
s’y rattachent ou pourront s'y ratta- 
cher par de nouvelles licences accor- 
dées à la compagnie en vertu des arti- 
cles des statuts et y ayant trait, et ce 
avec tous les pouvoirs nécessaires, 
usuels ou fortuits en vertu de l'Acte 
des Assurances de l'an 1910. 
Ce 5ème jour de mars 1914. 


THE PRUDENTIAL LIFE INSUR- 


ANÇE COMPANY. 
Per G. H. MINER, 
Directeur-Gérant. 
4ème plancher Keewayden Bldg. 


Winnipeg, Man. 19-23 


CAPSULES 


CRESOBENE 


PRODUIT BALSAMIQUE 


SPECIFIQUE 


NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l'ouvrage plus 

à fond que le mes gr 
tout autre produit aflecté 
au nettoyage — en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
forts. 
+ Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


GOLD 
DUST 


pr dr méqu sai LA erep — le 1inge et la vaisselle, 
es planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 
et les boiseries. 
VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON. DE BORAX, DE SOUDE, D'AM 
MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA **GOLb DUST."" ELLE FAÏT TOUT 1 OU- 
VRAGE À ELLE SEULE. 


EmrLo:s VARIÉS [EREnE m vansetle, récurage des planchers, nette 


ua 


DE LA boiseries, des prélaris, de l'argenterie et des objets en fer- 
Gorp Dust, banc. polissage du cœvrie, nettovage du bain. des tuyaux, ec., 
de l'eau et préparation du plus beau savon mou. 


» 


Préparée pat Tue N_K Farmsaxx Comrar, Montréai—{abricants du “Savon F Aïn." 


Abonnez-vous au 


“MANITOBA 


#1.00 par année 


ue 


DEUX 


Françi vis paraissait complète- 
ment indifférent sur son sort: 
après avoir poussé sous le lit les res- 
tes encore grouillants du serpent à 
sonnettes, il s'était astis sur un 
morceau de bois, s'amusant à sif- 


fier, Il en était tout autrement de 
Léon; d'abord il se laissa aller à 
un désespoir et silencieux, 


. dans la demie obscurité du eachot ; 


puis haussant les épaules par un 
mouvement de souverain mépris, 
elle fit entendre cette seule excla- 
mation “lâche !” et se remit à par- 
courir sa prison, sans plus s’occu- 
per de lui que s'il n’y était pas. 

Tom qui, du haut de la trappe, 
prêtait l'oreille, entendit les . 
mentations de Léon. Il crut qu'il 
stage en obtenir quelques révé- 

ations importantes, et le fit mon- 
ter, Tom n'eut pas de peine à en 
obtenir tout ce qu’il savait, concer- 
nant l'arrestation de Pierre de St. 
Lue, Léon lui dit qu'ils avaient 
agi d’après les ordres d’un nommé 
Pluchon, qui lui-même paraissait 
être l'agent de quelqu'autre per- 
sonne riche et puissante, dont il 
ignorait le nom et la condition. 
Tom promit à Léon de parler en 
sa faveur, s’il voulait l’aider à atti- 
rer dans la maison ceux qui pour- 
raient y venir, ce à quoi ce dernier 
consentit volontiers. Nous avons 
vu comment il contribua à faire 
tomber Pluchon dans le piège, 
quand ce dernier amena Trim à 
l'habitation des champs. 

Tom esaya de faire parler Plu- 
chon et d'en apprendre ce qu'il 
connaissait du complot; mais ce 
dernier avait une trop grande peur 
du docteur Rivard pour le dénon- 
cer. De plus Pluchon espérait que, 
si le docteur n'était pas compromis, 
il userait de son influence pour ob- 
tenir ou du moins la commutation 


. de sa sentence ; car il n'avait pas dé 


doute que les preuves ne seraient 
convainquantes contre lui.Et d'ail- 
leurs, Pluchon était trop fin et trop 


expérimenté pour ne pas savoir 
que la parole d’un subalterne, 
comme Tom, ne serait pas d’un 


grand poids pour lui sauver la vie, 
tandis que sa déposition ne ferait 
qu'aggruver sa situation en lui 
ôtant le support du docteur Rivard 
sans améliorer son sort. Il refusa 
done obstinément de rien décou- 
vrir à Tom, qui le fit descendre 
uvec ses compagnons dans le ca- 
chot. 

La mère Cocv, en voyant arriver 
Pluchon, la cause de toute son in- 
fortune, donna libre cours à sa fu- 
reur, qui déborda comme un tor- 
rent, et s’exhala dans les plus vio- 
lentes invectives et les plus horri- 
bles malédictions. 

—La vieille va le manger, dit 
Léon à Tom avec un cynisme ré- 
voltant. 

—Tant mieux, puisqu'il ne veut 
rien déclarer. 

—Laissez-le faire quelque temps, 
la vieille va le confesser, et vous 
n'aurez plus qu’à lui donner l’abso- 
sution, pour l’aveu qu'il vous fera 
de ses fautes. 

—Je verrai ça. 

Pluchon était loin de se trouver 
à l'aise dans ce cachot obseur ; et la 
tuère Coco ne contribua pas le 
moins du monde à lui faire trouver 
sa situation plus commode. La 
mère Coco, qui s’animait de plus 
en plus au son de ses paroles, et 
exaspérée par le silence absolu de 
Pluchon qui s'était acculé dans un 
des coins du cachot, lui era: 

—Parleras-tu, infâme pendard ? 

Et s’approchant de lui, elle le sai- 
sit par L bras et le secoua avec vio- 
lence. 

—Puarles done, monstre infernal. 
Tu nous a mis dans une belle af- 
faire, et tu as peur maintenant, 
cornichon ? 

Pluchon, de plus en plus effrayé, 
se mit à appeler au secours. | 

— Ah ! tu appelles au secours, Je 
vais t'en donner du secours, moi! 
Tiens, attrappes ! En veux-tu, en 
core ? Tiens, en voilà! Lu 

La mère Coco, furieuse, avait sai- 
si‘ Pluchon aux cheveux et le frap- 
ait vigoureusement. Pluchon fai- 
le et débile, à moitié mert de 
f-aveur, n'était pas de taille à se 
meurer avec la mère Coco qui, ac- 
coutumée au rude métier de reven- 
deuse et endurcie aux travaux et à 
la fatigue, était d’une force et d'u- 
ne activité peu communes Plu- 
chon, tout en parant du mieux 
qu'il pouvait les coups que lui por- 
tait la mère Coco, continuait à 
crier Au SECOUS. . 
«_—Je vous disais bien que la vieil- 
le «lait le manger, dit Léon; la 
è Si vous 
elle faisait dan- 
ser (Clémence ? et nous autres 
done ? on filait doux, allez, quand 
la vieille se fàchait. 


DE TROUVEES 


PAR 
GEORGE DE BOUCHERVILLE 


| 


re ds 
—Entendez-vous? elle est aprè 
le pen. ci: ds M 


om, qui s’amusnit infinimenet 


chot, se mit à rire de bon eæur; et 
entr'ouvrant La trappe: 

—C'est bien, la mère Coco, lui 
criait-il, c'est bien; rossez-moi le 
d'im nee, vous avez pleine li- 
berté, Là où vous êtes, c’est la ré- 
publique ; justice égale, drvits 
égaux. 

—Ah ! monsieur, je vous en 

rie, faites-moi sortir d'ici, cria 

uchon d’une voix suppliante. 

—Me direz-vous ce que je vous 
demandais ? 

—Pour l'amour de Dieu, faites- 
moi sortir; cette furie va me dévi- 
sager, elle m'a tout déchiré avec 
ses onbles. 

—Consentez-vous à tout me dé- 
clarer ? 

—Je n'ai rien à déclarer, vous 
savez tout. 

.—Vous ne voulez pas: eh bien ! 
défendez-vous comme vous pour- 
rez. 

Tom referma la trappe. 

—Oui, oui, cria Pluchon aussi- 

tôt x se vit dans l'obscurité, 
… Mais ses paroles n’arrivèrent pas 
jusqu'à Tom, qui était retourné 
dans le magasin, où, après avoir 
fermé la porte à clef, et avoir pla- 
cé deux des matelots en sentinelles, 
avec une lumière en dehors, ilse 
coucha. 

La mère Coco, qui s'était soula- 
gée sur la tête et la figure de l'in- 
fortuné Pluchon, de l'excès de rage 
et de bile qu’elle avait au cœur, et 
dégoutée de la poltronnerie de cet 
homme, lui cracha à la figure avec 
le plus esouverain mépris, et alla 
se Jeter sur le lit. 

Tout le reste de la nuit, Pluchon 
eut le temps de faire les plus sé. 
rieuses réflexions. Il ne lui resta 
pas le moindre doute qu'il serait 
convaincu de tentative préméditée 
d’assnssinat. L'espoir qu'il s'était 
{ait d'abord, que l'influpence du 
Cocteur Rivard pourrait lni obte- 
nir une commutation Je. peine, 
s’effaça bientôt de son esprit quand 
il songea à l'influence bien plus 
grande de Pierre de St. Luc, deve- 
nu le plus riche citoyen de la Nou- 
velle-Orléans, dont la vengeance 
serait aussi implacable qu’elle était 
juste. Il ne savait à quelle idée 
s'arrêter. Quelquefois il pensait 
qu'en découvrant tout au capitai- 
ne, il pourrait obtenir son interces- 
sion pour prix de sa déposition ; 
tantôt il songeait que peut-être le 
capitaine ne voudrait pas se ralen- 
tir de sa vengeance, même au prix 
de ses délations ; un instant après il 
s’effrayait à l’idée que, s’il dénon- 
çait le docteur Rivard, celui-ci 
pourrait de son côté faire certaines 
déclarations fort graves contre lui. 
Flottant entre la crainte et l’espoir, 
irrésolu sur ce à quoi il devait se 
décider, ilse trouvait dans une 
grande perplexité, quand Tom, le 
lendemain matin, vint lui donner 
ordre de comparaître devant le ca- 
pute qui le faisait demander à 
’étage supérieur. 

Le capitaine, qui avait été pré- 
venu par Tom, en arrivant, qu'il 
n'avait rien pu obtenir de Pichon 
se décida sur le champ à affecter 
d’abord de croire qu'il ignorait que 
le docteur Rivard eût quelque cho- 
se à faire dans le complot ; et si ce 
moyen ne réussissait pas, alors de 
dire qu'il savait tout à l'égard du 
docteur. Son front était sombre 
et son attitude sévère, quand Plu- 
chon parut devant lui conduit par 
Tom. Sir Arthur regarda avec un 
mélange de mépris et d‘horreur 
cet homme, qui s'était rendu cou- 
pable du plus affreux attentat et 
dont la figure et la contenance dé- 
notaient en ce moment la plus ab- 
jecte fraveur et l’affaissement le 
plus complet. 

—C'est vous qu'on appelle M. 
Plnchon, lui dit le capitaine d’une 
voix solennelle, après avoir fait re- 
tirer tout le monde, à l'exception 
de Sir Arthur. 

—Oui, monsieur, balbutia Plu- 

chon. 
Et pourquoi vouliez-vous at- 
tenter à ma vie malheureuse? Est- 
ce queje vous avais jamais fait de 
mal? Qu'aviez-vous donc contre 
moi? Quelles raisons? Ne savez- 
vous pas que votre punition c’est 
la corde ? 

Pluchon trembla de t ous ses 
membres ; le capitaine s’en aperçut 
et continua : 

—QOui, malheureux ! la loi vous 
condamne à être pendu ! et vous 
n'avez rien pour que la loi ne s’ap- 
pesantisse point sur vous dans tou- 
te sa rigueur. Point de raison, 

int d’excuse, pas même un sem- 
ant. d'excuse. Vous avez vous- 
même préparé et conduit tout ce 
complot, par un pur sentiment de 
malice, par l'infernal désir de com- 
mettre un crime ! Non-seulement 
vous avez voulu commettre un cri- 
me dont l'horreur étonne; mais 
encore vous avez voulu rendre 


à la seène qui se passait dans le ca- | mûri dans son 


d'un forfait qu'un autre aurait 
rit, prépare dans 
sa tête et combiné dans tous ses dé- 
tails oh ! alors, que celui-là soit 
maudit et qu'il meure ! 

Le capitaine s'était levé en pro- 
nonçânt ces dernières paroles. 

—Pardon ! pardon  eria Plu- 
chon, d'une voix étranglée et se 
ietant à genoux aux pieds du capi- 
taine, 

Celui-ci lança un regard si plein 
de dédaigneuse ironie, que l'âme 
de Pluchon sembla s'èteindre dans 
sa poitrine, tant il devint pâle. 

—Vous demandez pardon, vous‘ 
et qu’avez-vous qu'on puisse offrir 
en votre faveur ? 

_—Je vous découvrirai tout, si 
vous voulez m'entendre. 

— Eh bien! parlez, malheu- 
reux ! lui dit le capitaine en se ras- 
seyant. 

—Je ne demande qu'une grâce. 

—Laquelle ? 

—Que vous intercédiez pour 
moi. 

—Pour vous ? et pourquoi ? 

—S$i je vous déclare le nom de 
celui qui a ourdi cette trame et di- 
rigé ce complot; je n'étais qu’une 
dupe, une pauvre misérable dupe 
d’un plus méchant que moi. 

À ne vous crois pas; C’est un 
subterfuge de votre part. 

—Je suis prêt à l’affirmer sous 
serment. 

—Voyons cela; qu'estce que 
c'est ? 

Pluchon raconta de point en 

soint tout ce qui s'était passé entre 
fi et le docteur Rivard. 

—Et vous m’assurez que ce n’est 
point une histoire inventée à plai- 
sir ? 

—Je le jure. 

—Et vous êtes prêt à l'affirmer 
sous serment ? 

—Oui. 

—C'est bien, si ce que vous me 
dites est vrai, je tâcherai d'obtenir 
que vous ne soyez pas pendu ; vous 


—— 


en serez quitte pour le pénitencier. 


Ps 


Mieux vaut le pénitentier que 
la corde ! répondit Pluchon en re- 
prenant un peu d’assurance. 

Le capitaine fit entrer Tom, au- 

uel il donna ordre d’aller cher- 
der un juge de paix. 

—Je n’ai pas d’objection à faire 
ma déclaration devant un juge de 
paix, mais je vous demanderais 
une grâce : de ne pas laisser sa- 
voir au docteur Rivard, avant le 
procès, que c'est sur ma déposition 
qu’il a été arrêté. 

_—$i ça peut se faire, je vous le 
promets, lui répondit le capitaine. 

—C'est bien, je suis prêt. 

Quand le juge de paix fut arrivé, 
il prit par écrit la déposition de 
Pluchon qui la signa et l’assermen- 
ta. Après quoi le juge de paix 
dressa un mandat d'arrêt contre le 
docteur Léon Rivard, qu'il mit en- 
tre les mains du capitaine. 

Le juge de paix, après avoir pris 
les dépositions nécessaires contre la 
mère Coco et ses garçons, dressa 
l'ordre de les mettre en prison, en 
attendant leur procès, et le remit 
aussi au capitaine. | 

Celui-ci, après avoir payé le juge 
de paix pour se sservices, alla le 
reconduire jusqu’à sa voiture, en 
lui recommandant de garder sous 
silence tout ce qui venait de se pas- 
ser, jusqu'après. l'arrestation du 
docteur Rivard. Le capitaine était 
fort satisfait d’avoir réussi au-de- 
là de ses espérances. 

Aussitôt que Tom eut reconduit 
le juge de paix, il revint prendre le 
capitaine et Sir Arthur, pour les re- 
conduire chez Mme Regnaud. En 
passant par là rue Royale, Sir Ar- 
thur pria le capitaine de le laisser 
descendre chez M. le Consul, où 
Miss Thornbull avait dit la veille 
qu'elle irait passer la soirée, et 
d'où elle n'était pas revenue de- 
puis. Sir Arthur avait de vagues 
craintes, et il entra chez le Consul 
avec le cœur serré. 

M. 1éonard arrivait chez Mme 
Regnaud, avec la copie du testa- 
ment de feu M. Meunier, au mo- 
ment où le capitaine descendait de 
voiture, André Lauriot attendait 
dans le salon. 

—Eh bien ! M. Lauriot, quelles 
nouvelles ? 

—Rien de bien particulier, de 
plus que ma note; mais comine 
vous ne l'avez pas reçue, je vais 
vous dire ce que j'ai appris. [a- 
bord lisez ceci. 

11 donna au capitaine un numeé- 
ro du Bulletin du matin. 

—Ah ! ah ! dit le capitaine, au 
comble de l’étonnement: “La sur- 
venance d'un héritier légitime de 
feu M. Meunier, et l’annalation du 


mn gen heu trouvé, pour le 
petit Alp Pierre, qui est mort 
À Natchitoches. J'étais, ainsi que 
M. Meunier, à son enterrement. 
M. Meunier avait son extrait de sé- 
pulture; il en avait même deux ! 
Ah ! oui, je me rappelle, il en dépo- 
sa une copie chez sieur no- 
taire public, No. 4, rue St. Charles. 
Oui, c'est ça ! 11 n'y a qu’à lui en- 
voyer demander.—V vous 
aller, M. Lauriot ? ou plutôt non, 
attendez; mon avocat ira. Et où 
avez-vous laissé le docteur Rivard? 

—Je l'ai suivi au sortir de sa 
maison. Il était pâle et agité; il 
entra chez un avocat, avec lequel 
il se rendit au greffe de la Cour 
des Preuves où il signa la pétition, 
qui demandait l'annulation du tes- 
tament de M. Meunier pour cause 
de survenance d'héritier: de là, il 
est allé chez M. Pluchon ; de là, sur 
le marché aux légumes, où il s’in- 
forma à une petite fille de la mère 
Coco; de là, il entra dans un café, 
où il prit un verre de vin, et se mit 
à lire les journaux, probablement 
en attendant le moment de se ren- 
dre à la cour. J'ai laissé quelqu'un 
à ma place pour le veiller. 

— Vous avez bien exécuté votre 
commission. Je suis content de 
vous, M. Lauriot; ne parlons pas 
de ce que je vous ai donné ce ma- 
tin, et acceptez ceci en attendant ; 
ce sera toujours une vingtaine de 
piastres en à compte. 

—Vous êtes trop généreux, M. 
de St. Luc. 
—Prenez toujours; c’est comme 


rendent service. Maintenant vous 
pouvez aller à la Cour des Preuves 
surveiller ce qui s’y passera. 
Aussitôt que maître Lauriot fut 
parti, le capitaine se mit à lire le 
testament. Il ne put retenir ses 
larmes, à la lecture de ce dernier 
document de M. Meunier, où il 
parlait de son fils adoptif en ter- 
mes si nobles et si affectueux; et 
par un retour tout naturel, il fris- 
sonna d’indignation à l’idée que le 
docteur Rivärd avait été sur le 
point de toucher, de ses mains ho- 
micides, le dépôt sacré que son pè- 
re liu avait légué. 

Le capitaine avait à peine eu le 
temps de sécher ses larmes et il 
avait encore les yeux tout rouges, 
quand M. Léonard urriva accom- 
pagné de l'avocat qu'il avait été 
chercher. C'était M. Préau, jeune 
avocat encore à son début, mais 
ui annongait un de ces talents dis- 
tingués, qhi devait plus tard briller 
au barreau comme un météore, et 
dont déjà le publie Louisianais 
commençait à pressentir l'appari- 
tion. D'une figure intelligente, 
d’un maintien modeste et sans pré- 
tention, il ne frappait pas par son 
apparence ; d’un jugement sain et 
d’un esprit solide et vif, il saisis- 
sait d’un coup d'œil les difficultés 
d’une affaire, et en approfondissait 
les mérites et les difficultés. 

Le capitine lui expliqua en peu 
de mots, la situation des affaires; 
et après avoir arrangé entre eux la 
conduite qu’ils devaient tenir res- 
tivement, le capitaine lui remit 
e mandat d'arrêt que le juge de 
paix avait lancé contre le docteur 
Rivard. 

M. Préau, avant de se rendre à 
la Cour des Preuves, passa à l’étu- 
de de Sieux;Legros, qui lui donna 
l'extrait de sépulture du fils de M. 
Meunier. 


re, stores baissés, contenant deux 
hommes et une femme, arrivait à 
la Place d'Armes, en face du Palais 
de Justice, où se tenait la Cour des: 
Preuves. Le cocher demeura sur 
son siège, ef personne ne sortit de 
la voiture. 


CHAPITRE XXV 
LA COUR DES PREUVES 


La nouvelle que la Cour des 
Preuves allait procéder, à midi, à 
la reconnaissance d’un héritier de 
feu M. Meunier, s’etait répandue 
par la ville avec la rapidité de l’é- 
clair. La foule des curieux était 
considérable, et encombrait les siè- 
ges destinés au public; tous les 
greffiers et employés des bureaux 
du Palais de Justice étaient venus 
pour assister à la séance; un grand 
nombre d'avocats oceupaient les 
laces qui leur étaient réservées. 
docteur Rivard était assis, en 
face du juge, à côté de son avocat. 
Au bout d ela table longue du gref- 
fir, M. Préau s'oceupait d’un air 
indifférent à feuilleter une liasse de 

P'Silence ! silence ! 1hessieurs, 
cria un huissier; et au même ins- 
tant les deux battants d'une porte 


Testament !” Mais c’est étonnant! | |,,;.,]1e s'uuvrirent, et le Juge de 
Et ceci doit avoir lieu ? la Cour des Preuves entra. Il mon- 
—A midi. Dans une heure ! ta, à lenis, les degrés qui con- 
—Et qui est encore au fond de duisaient à son siège, et avoir 
RE salué le barreau, fit signe à l’huis- 
Le docteur Rivard. ._. | sier-aüdientier de proclamer l'ou- 
—Le docteur Rivard ? Mais c'est | verture de la séance. 

dose un Den he nes | i 

Faites-moi le plaisir d'aller de suite (4 suivre) 

ESSOR NES D OMS ANT ji fit 


ça que je récompense ceux qui me 


Comme midi sonnait, une voitu- | 
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Provisions 
Viandes Fraiches et 


‘aux plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 


Pas- | raisonnables. 


25 Ave. Provencher 
Tel. Main 5321 
G. A. MAHER, 


‘Gerant. 


[Un Bon Vendeur Demandé 


tout le district dans le Manitoba, 
D Rise D Pile Los 
ide d 
D AR ei el LE Les 
| cmt dans toutes les stations de 
l'ouest. 


us fortes commissions payées. 

Boîte échantillons donné gratis. 
Territoire réservé. Ecrivez pour les 
conditions. 


STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 
Toronto, Ontario 


MINARD 


MINArRD'S 
LINIMENT 


Boutique de Forge 


Rue Dumoulin, St-Boniface 


mme 


M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patranage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 

J. Laliberte 


Messieurs Voiei Votre  Chanee 


Salaires gagnés pendant que vous 
apprenez le métier de barbier au Col- 
lège Moler. Nous enseignons le mé- 
tier de coiffeur complètement en l'es- 
pace de deux mois. Emplois 
une fois le cours terminé où vous êtes 
capable de vous établir à votre propre 
compte. Nous connaissons des cen- 
taines de places. Demandes extraor- 
dinaire de barbiers Moler possédant 
leurs diplomes. Méfiez-vous des soi- 
disant imitateurs. Demandez-nous ou 
écrivez-nous pour un magnifique cata- 
logue tiss Voyez le nom Moler, 

n'Hing ot Paclds Ave. Wine À 
ou succursales 1709 Broad St., na, 
et 239 Simpson St., Fort William, Ont. 


ROBLIN HOTEL 


O. HOY Froprietaire 


Le mrilleur Hotel Canadien de Wwin- 


nipeg. Les personnes de er 
française sont sures de trouver c 

nous d'excellentes chambres, une 
cuisine parfaite et un service irré- 


prochable 
$1.50 par jour 
Phone Garry 572. 115 Rues Adelaide 
Winnipeg 
OMNIBUS GRATUIT À TOUS ES TRANS 


MGRYMONP235?:) N TAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareiis et Installa'ion, 
tel'es que: Poêles Electriques, Moulins 
Laver, Feis à Repa:ser, Ventilateurs 
Lamyes Tungsten, 


Estimations fournies sur application 


mil 


* Er 


n RE i 


Gevaert: Deniset 


88 AVENUE PROVENCHER 


Téléphone Main 2854 SAINT-BONIFACE 


Un appartement de trois chambre, et un 


de deux dansle Bloc Gevaert &  Deniset, 
Ave. Provencher à coté de la poste, Chauffage, 


éclairage, eau chaude et froide. 


BOITES DK POSTE 9 et 26 


The Progress Construction Co. LA. 


CAPITAL AUTORISE $8250,000 00 
Eutreprise generals de Constructions 
au comptant et à termes. 
PROSPER GEVAERT, FRANCOIS DENISET, 
Président, Assistant Gérant Vice-Président, Gérant Généra) 
HuBERT DuYvEJOoNCK, Secrétaire-Tresorier 
Déreeteur 
Tusopore Boxtaër, Maacez DELEEUw 

OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN, 


PHONE MAIN 2854 


GRAIN 


Correspondance en Francais 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
et je veille surtout à 


L’'IN S PHOTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné. J'ai fourni 
des cautions au Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 
Thomas F. Ennis 


BUREAU : 
BoiTE DE PosTE 518 800 GRAIN ExcHANGE 
WINNIPEG 


Grand Trunk Pacific 


Le Grand Tronc pacific avec ses wagons dortoirs et ses voitures de luxe, 
conduira des points extrêmes de l'Ouest Canadien aux quais de l'Atlantique, en 
transbordement avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


Voyagez par le Grand Tronc Pacific et embranchements et visitez St Paul, 
Minneapolis, Chicago et les villes de l'Est. 


Tickets a prix Reduits 


Le Grand Tronc Pacific a le meilleur équipement et les meilleures voies 
dans l'Ouest Canadien.—Dortoirs, restaurhnts et voitures éclairés à l'electricité 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


Tarifs-billets réservés et toutes informations de tout a- 
genrs du Grand Tronc Pacific ou de 


M. E. Sabourin, 


Cusson Agencies Ltd 
60 Avenue Pruvencher — St-Boniface, Man. 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le OC. N. % 


Telephones Main 2625 | 2624 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tournes. Toutes sortes d'ornementa 
tions inteneures et #xtérieures Bancs d’'E- 
glise, eic., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
uon, Bois de sciage, latt-s. lattes metalii- 
ques, pisrre fondaiions, pierre con- 
cassée, chaux, cinsut, sable, gravier, ps- 


L0000000e 000600050500 
Un Fait 
Digne de 
Mention 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined ALE 


est bonne pour la santé 
Elle est faite avec nne 

eau pure, de drèche et de 

houblon, pas dé sédiment 


DEMANDEZ - LA 


k L, DBEWEY 


Carriére de gravier à Bird's Hil, Man. 
Carriére de sable à Ste-Acne. Mas. 


L'indosirie Laitiere An Canada 


Ertraits du discours de 
M. J. A. Remmcx 
Comwissaime DE L'INDUSTRIE 
LarriÈne 
À la Convention des Laitiers 


11 semble que ce soit ma tâche à | 


titre de fonctionnaire fédéral, de | 
présenter à cette convention, et à ! 


toutes les conveutions de laitiers 
qui se tiennent au cours de l'annre 


une revué annuelle de l'industrie | 


laitière, Il est bon, je crois, que ce 
travail soit fait, et je le fais avec 


d'autant plus meer que | 


je suis convaieu de l'importance 
qu'il y a pour tous les intéressés, de 
*e tenir bien renseignés sur la mar- 
ce générale de l'industrie au Cana 
da, tant au point de vue interna- 
tioisal qu'au point de vue domesti- 
que. Aujourd'hui que le beurre et 
le fromage sont dévenus des arti- 
cles de commerce international, 
nos producteurs de lait ne .de- 
vraient jarmais ignorer ce qui se 
pase dans les autres parties du 
monde. Ïl est tout aussi 1mpor- 
tant, par exemple, pour les cultiva- 
teurs d'Ontario de savoir quels DE 
grès fait l'industrie beurrière duns 
L'Albyrta, que de connhitre les pro- 
grès effectués dans les limites de 
leur propre province. Jusqu'à ces 
dernières années nous avions l'ha- 
bitude de juger du progres et du 
développement de l'industrie d'a- 
près les chiffres du commerce d’ex- 
nortation. 11 y avait pour cela une 
bonne raison: ces chiffres étaient 
les seuls que nous posédions. Mais 
cette buse de caleul n'a jamais êté 
satisfaisante, même lorsque la con- 
sarnmation locale restait à peu 
rés stationnaire d’une année à 
liutre, car ils n'indiqnent nulle- 
ment le volume et l'importance de 
toute l'industrie, et aujourd'hui 
que la consommation locale se dé- 
veloppe si rapidement, prinei xale- 
ment au dépens du commerce d'ex- 
portation, les renseignements qui 
se basent sur le seul commerce 
d'exportation sont propres à indui- 
re en erreur. 

On a prétendu lorsque les expor- 
tutions ont commence à baisser et 
l'on prétend encore, que l'indus- 
trie luitière n'a pas fait en ces der- 
niers temps les mêmes progrès 
qu'autrefois, Je compte vous prou- 
ver, au cours de cet expose, que cet- 
te opinion est tout à fait erronnée, 

.Je veux égolement vous montrer 
que la diminution du nombre des 
vaches dans l'Est du Canada n'in- 
dique pas nécessairement une bais- 
se dans la production totale, car le 
nombre des vaches n'est qu'un des 
facteurs qu'influent sur la quanti- 
té de lait produite. Pour ohtenir 
un aperçu exact de la situation il 
nous faudra remonter au moins 
jusqu'au recensement de 1901. Ces 
chine déjà anciens n'ont pas 
peut-être par eux-mêmes de valeur 
pürticulière, et d'autre part, l'ave- 
nir nous intéresse beaucoup plus 
que le passé, mais nous sommes 
obligés dy avoir recours pour fins 
de comparaison, afin de montrer 
les progris que nous avons faits et 
pour savoir ce que cet avenir nous 
TESET Ve. 


NOMBRE DE VACHES AU CANADA 


Voyons d'abord quelle est la po- 
pulation bovine laitière du Domi- 
hion, si je peux employer cette ex- 
pression. En 1871 le nombre des 
vaches laitières, dans les quatres 
provinces d'Ontario, Québec, Nou- 
veau-Brunswick et Nouvelle-Ecos- 
se, était de 1,251,209. Nous sa- 
vons d'après le recensement de 
1901 que ce nombre a presque dou- 
blé de 1N71 à 1901. An recense- 
met de 1911 le nombre de vaches 
laitières au Canada était de 2,594.- 
1,9. 

Tandis que le nombre des vaches 
à duninué dans l'Est du Canada 
il à augmenté dans les provinces 
de l'Ouest, L'augmentation tota- 
le pour le Dominmon entier est de 
1So,902, Cet aspect de la situation 
n'est pus aussi encourageant qu'il 
pourrait être. car tout le monde 
s'accorde à reconnaitre que l'aug- 
meutation aurait dû SaUCQUE 
plus forte, On pourrait doubler 
le nombre des vaches dans la plu- 
part des cemtés de l'Ontario sans 
dépaser la population bovine des 
corntes de Middlesex, d'Oxford et 
de un ou deux autres comtés. 

Au cour de ces dix années l’aug- 
mentation dans le nombre des va- 
ches nr ete que de sept pour cent 
tandis que la valeur totale des pro- 
duits c'et-i-dire du lait employé 
en nature où pour la fabrication 
des fromages, beurre, lait conden- 
se. etc. une augmentation 
de sixante pour cent. Dans l'On- 
tario, bien que le nombre des va- 
ches uit diminué de trois pour 
cent, la valeur des produits a aug- 
menté de dix-huit pour cent. En 
d'autres termes, la valeur de la pro- 
ductior totale en 1900 était de $27 
par vache, pour le Canada entier, 
tandis qu'en 1910 elle était de #42 
par vache. Une partie de cette 
augmentation doit être attribuée à 
la hausse des pris et au fait qu'une 
plus grande proportion du lait 
wroduit à été vendue en nature. 
Kais même ces déductions faites 
les chiff:es sont encore très encou- 
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age du (ultivateur 
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AUGMENTATIOX DANS LE RENDE- 
' MENT FAR VACHE 


rapports, Je veux parler de l’aug- 
mentation dans la production an- 
nelle de lait par vache. Cette pro- 
: duetion à monté de 2,850 livres en 
[1900 à 3,500 en 1910. C'est à elle 
| que nous devons en grande partie 
la forte augmentation de produe- 
| tion totale que nous avons enrégis- 
itrée, car le nombre total de vaches 


| justement parce qu'ils n'étaient 
| pas bien renseignés à cet égard que 
À avprsar d’entre nous ont cru à 
{un mouvement rétrograde dans 
: quelques-unes des provinces. Si la 
| production moyenne par vache 
était restée la même en 1910 qu’en 
1917 il aurait fallu, pour obtenir 
la quantité de lait produite en 
1910, 3,463,571 vaches de plus 
qu'en 1900—soit une augmenta- 
tion de 1,5#4,894 têtes tandis que 
l'augmentation réelle n'a été que 
de 185,502. Cette augmentation 
de production représente au moins 
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| ne s'est pas beaucoup accru. C'est | 
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vingt<æinq millions de piastres par | 


an pour le nombre de vaches trai- 


| 


tes en 1910, et l'on peut affirmer, | 


saus crainte de se tromper, que le 
chiffre de 1913 est encore pius 
élevé. 


L'Industrie Laitiere 


Ertrait de l'ouvrage de M. Grisdale 
DEUXIEME PARTIE 


RAcEs DE VACHES LAITIÈRES 


(Suite) 
RACE HOLSTEIN-FRISONNE 


Il est probable que la Holstein- 
Frisonne a été introduite en Amé- 
rique par les Hollandais qui se 
sont établis dans ce qui est aujour- 
d'hui l'Etat de New-York, car il 
s'est toujours trouvé des bestiaux 
noirs et blancs appelés bestiaux 
Hollandais dans Le Etats de la 
Nouvelle-Angleterre. 
du 18ème siècle la Holland Land 
Company qui avait des propriétés 
dans l'Etat de New-York importa 
deux taureaux et six vaches. De- 


puis lors des expéditions fréquen- 
tes ont été faites aux Etats-Unis et 
au Canada. Mais vers la fin du 
pays il v a bien des années, restera 
toujours une des variétés de bétail 
laitier les plus populaires partout 
où l'on tient rl de la qualité 
uimal. Au point de vue des for- 
mes, la Jersey est sèche et muscu- 
leuse, sa conformation générale est 
bien celle du type laitier, la robe 
ces. L'ile Jersey qui couvre un peu 
moins de 30,000 acres et qui a une 
opulation de 60,000 âmes est son 
ieu d'origine; on y tient près de 
10,000 vaches par le système du 
pâturage au piquet. La race des- 
cend sans doute du bétail de Nor- 
mandie ou de Bretagne, mais il n’y 
a pas de preuves bien concluantes à 
l'appui de ce fait. Sa pureté a été 
jalousement gardée par les insulai- 
res qui ont interdit par des lois, 
dés 1:63, l'importation de bestiaux 
de tout genre, Ils ont également 


beaucoup amélioré la race. On ne 
s'est occupé tout d'abord que de la 


qualité du lait et ce n'est qu'à par- | 


| 


Vers la fin. 


ur de 165 que l'on a cherché à | 


auwmenter la quantité, ais de- 
puis cette année ce facteur a reçu 
egalement lattention qu'il méri- 
tait. 

D'apres les relevés les plus an- 
ciens et des plus authentiques, la 
première importation de bestiaux 
de cette race en Amérique aurait 
été faite vers le milieu du 19ème 
siècle, mais on sait que des bes- 
tiaux des iles de la Manche, Jersev 


| proximatif 


| Ouest de la rur 


ou (Giuernsey, ont été apportés 101 | 


beaucoup plus tôt. 
montraient particulièrement adap- 
tés aux conditions, ils ont été tres 
recehrches et sont aujourd’hui fort 
répandus au Canada et aux Etats- 
Unis, 

(A suivre) 


Nous invitons nos lecteurs 
à nous faire parvenir. sans 


retard le montant de leur 
abonnement. 


25? 


dernier siècle ces expéditions ont 
beaucoup diminué. 
RACE JERSEY 
La race Jersey, introduite en ce 
du produit et de la beauté de l’a- 
est fauve mais il y a bien des nuan- 


His te à mé 


a 


Comme :1ls se | 


CE PAR LA M 


B. A. KELLY, Eer. 
Hagersville, Ont, 26 aoît 1913 
“T1 y » À peu près deux ans, je me 
trouvais dans un bien mauvais érat 
de santé. Mes reins ne fonctionnaient 
pas et ma santé était tout délabrée. 
Je sentais le besoin d'un bon remède. 
Ayant vu l'annonce de Fruit-a-tives 
je décidai de l'essayer. Je trouvai que 
l'effet était plus que satisfaisant Son 
action était douce et le résultat tout 
ce que l'on pouvait en attenûre. 
Mes reins fonctionnaient normale- 
ment après que j'eus pris plus d'une 
douzaine de boîtes et je regagnai ma 
vitalité d'autrefois Aujourd'hui, je 
suis aussi bien que jamais J'ai la 
meflleure des santés B. À KELLY. 
Fruit-a-tives est le plus grand re- 
mêde du monde pour les reins Il agit 
sur les intestins et sur la peau com- 
me sur les reins, r là apaise et gué- 
rit toutes les douleurs des reîns. 
Tous les marchands vendent Fruit- 
A-tives, 50e la boîte, 6 pour $2.50, bol- 
te d'essai 25c. ou vos seront envoyées 
sur réception du prix par Fruit-a- 
tives Limited. Ottawa. 


Cite de St. Boniface 


AVIS 


AVIS est par les présentes donné 
que le Conseil de la Cité de Saint-Boni- 
face a l'intention de faire et construi- 
re, et fera et construira les travaux 
ci-dessous énumérés, comme améliora- 
tions locales, payables par taxes spé- 
ciales (à moins d'en être empêché dans 
chaque cas respectif, par une pétition 
telle que ci-après mentionnée.) 

Dans les cas respectifs où telles amé- 
liorations locales seront exécutées, la 
Cité emettra des débentures spéciales 
pour un montant égal au coût de l'ou- 
vrage, et cotisera et prelevera annuel- 
lement une taxe de frontage (sur les 
propriétés faisant front sur le côté de 
la rue on partie de rues où l'ouvrage 
sera fait, suffisante pour payer l'inté- 
rêt et créer un fonds d'amortissement 
pour éteindre la dette dans l’espace de 
temps mentionné dans la liste ci-des- 
sous, l'intérêt étant calculé sur la det- 
te à un-tanx n'excédant. pas six pour 
cent par an, et à un pour cent par an 
de moins que ce taux sur le placement 
du fonds d'amortissement, mais ce der- 
nier ne devant pas excéder quatre et 
demi pour cent. 

Dans le cas de trottoirs construits 
seulement sur un côté de la rue la co- 
«sation sera prelevée seulement sur 
les propriétés faïsant frout sur ce cô- 
té de la rue. 

Dans les cas de pavage la Cité assu- 
mera le coût des intersections de rues, 
plus un cinquième de la balance du 
coût de !a dite amélioration locale jus- 
qu'à concurrence des quatre septièmes 
du coût total, et la balance du dit 
coût sera prelevée sur les propriétés 
ayant front sur les deux côtés de la 
rue ou parties de rue sur laquelle la 
dite amélioration locale sera faite; et 
pour faire face au coût du maintien 
pour le terme d'années que devra durer 
le pavage, il sera ajouté au coût du dit 
pavage une somme n'excédant pas 25 
centins la verge carrée, et le montant 
nécessaire pour compléter les boule- 
vards de chaque côté du dit pavage 
fera partie du coût de ce dernier. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété affectée, dans cha 
que cas respectif, représentant ‘at 
moins les trois cinquièmes en valeur 
de la dite propriété ne pétitionnent le 
Conseil à l'encontre de ces ouvrages et 
de la cotisation requise pour en payer 
le coût, la Cité de Saint-Boniface, 
pourra sans autre avis, procéder à fai- 
re exécuter ceux des dits travaux con- 
tre lesquels aucune pétition, telle que 
ci-dessus mentionnée, n'aura été pré- 
sentée, et prelever les taxes spéciales 
de frontage mentionnées ci-haut. 

Les ouvrages projetés et les rues et 
parties de rues sur lesquelles les dits 
travaux seront faits, et la période 
d'années durant laquelle la cotisation 
spéciale sera prélevée, sont respective- 
ment comme suit : 


PERIODE DE SEPT ANS 


Un trottoir en madriers de 5 pieds 
et 4 largeur sur le côté 
Ouest de la rue Langevin, de ia rue 
Hamel à la rue Victoria. Coût ap- 
$742.50 


pouces de 


| 


—_—_—_—_——p 


_— 


a 


CAPITAL AUTORISE . … 


$4.600.000 

CAPITAL PAYE .. .. .. ..  4,000,000 

FONDS DE RESERVE .... 3,625,000 
Duascrecss : 


M. J. Vanzasco "sr, Président. 
Hox. F. L. BérQque, C. R, Vice-Prés. 
es nn ne E. H. Lemay, Ecr. 
on. J. M. Wilson A A ue, 
Eer., A. W. Bonner, Eer. LE 
Beaudry Leman. Gérant-Général. 
F. G. Ledue, Gérant. 
Yvon Lamarre, Inspecteur. Î 
BUREAU PRINCIPAL—Mowrataz | 
BUREAUX DE QUARTIERS | 
MONTREAL : 
Aylwin (coin Ontario.) | 
Atwater {Coin St. Jacques.) 


Centre (272 rue Ste. Catherine | 
Est). | 
Delorimier (Coin Mont-Royal) | 
Hochelaga. | 
Mont-Royal (Coin St. Denis.) | 
Maisonneuve. 
Mont loyal et DeLansudière. | 
Notre-Dame de Grâces. | 
Rue Notre-Dame Ouest. | 


Pupineau (Coin Boul. Rosemont.) | 
Pointe-aux-Trembles. | 
Pointe Saint-Chartes. | 
Rue Ste. Catherine-Est. | 


MONTREAL : 

Longue-Pointe. 

St. Denis (696 St. Denis.) 

St. Fdouard. 

St. Henri. 

Ste. Marie (Cain Fullum et On- 
taru.) 

St. Viateur (Coin Ave. du Pare.) 

St. Zotique (3108 Blvd. St. Lau- 
rent.) 

Ville Emard. 

Villeray. 

Vilie St: Louis. 


MONTREAL : 


Verdun, près Montréal. 

Viaurille. 

Outremont. 
SUCCURSALES 


Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Que. 
Berthierville, PQ. 
Cartierville, Que. 
Chambly, Que. 

Edmonton, Alberta. 
Farnham, Que. 

Fournier, Ontario. 
Hawkesbury, Ontario. 
Joliette, P.Q. 

Lachine, PQ. 

Lanoraie, Que. 

Laprairie, P.Q. 
L'Assomption, P.Q. 
L'Orignal, Ont. 

Longueuil, P.Q. 
Louiseville, P.Q. 

Maxville, Ontario. 
Marieville, P.Q. 

Mont Laurier, P.Q. 
Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 
Pointe Claire, P.Q. 

Prince Albert, Sask. 
Québec, P.Q. 

St. Albert, Alberta. 
Saint-Boniface, Man. 

St. Clet, P.Q. 

St. Cuthbert, Que. 

Ste. Geneviève, Que. 

St. Hyacinthe, P.Q. 

St. Ignace de Loyola,, Que. 
‘ Ste. Julienne, Que. 

Ste. Justine de Newton, Que. 
St. Jacques l’Achigan, P.Q. 
St. Jérôme, P.Q. 

St. Justin, Que. 

St. Lambert, P.Q. 

St. Laurent, Que. 

St. Léon, Que. 

St. Paul des Métis, Alberta. 
St. Paul l'Ermite, P.Q. 
. Pau! A'Ahbottsford, P.Q. 
. Pie de Bagot, P.Q. 
. Pierre, Manitoba. 

. Roch de Québec, Que. 

. Valérien, Que. 

Sorel, P.Q. 

Sherbrooke, P.Q. 

Trois-Rivières, P.Q. 

Valleyfield, P.Q. 

Vanleek, Ont. 

Winnipeg, Manitoba. 

Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.c. par sn accordé sur dé- 
pôts d'épargne. 

Emet—Des “Lettres de Crédit Cireu- 
laires” pour les voyageurs payables 
dans toutes les parties du monde. 

Achète—Traites en argent et billets 
de banques des pays étrangers. 

Vend—Des chèques sur:les principa- 
les villes du monde. - 

Agents en Angleterre—“The Cly- 
desdale Bank Ltd.; Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte. 

Agents en France—Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte de 
Paris, Société Générale, Crédit Indus- 
triel et Commercial. 


E. BELAIR, Gérant. 


Suceursale de Winnipeg. 


J.H. N. LEVEILLE, Gérant 


Succursale de St-Boniface. 


LE WALKER | 


Le plus beau Théâtre du Canada 


Un trottoir en inadriers de 5 pieds et 


4 pouces de largeur sur le côté Est de 
la rue Champlain, de l'Avenue Oak à 
la rue Dubue. Coût approximatif — 
$211.20. 

Un trottoir en madriers, de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur sur le côté 
Arnold, de l'Avenue 
Oak à la rue Dubuc. Coût approxima- 
tif—#$376.20. 


Un trottoir en madriers de 5 pieds | 
et 4 pouces de largeur sur le côté Est | 


| Jeudi soir et Samedi matinée 


| de la rue Genton, de l'Atenue Niver- 


| 


Î 


ville à la rue Dubuc. Coût approxima- 
tif—$188.40. 

Un trottoir en madriers, de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur sur le côté Est 
de la rue Langevin, de l'Avenue Niver- 
ville à la rue Dubue. 
tif —#488.00 


PERIODE DE VINGT AXS 


Un pavage de 30 pieds de largeur, en 
asphaite, bitulithique blocs de bois 


| erécsotés ou toute autre espèce de pa- 


vage permanent adopté par le Conseil, 


sur la rue Gauvin, de la rue MacMillan | 


à l'avenue Linden. Coût approximatif 
—410,670.00. 

Un parvage de 36 pieds de largeur, en 
asphaite, bitulithique, blocs de bois 
créosotés, ou toute autre espèce de pa- 
vage permanent adopté par le Consel!, 


sur l'Avenue Linden, de la rue Gauvin | 


au Chemin Ste. Marie. Coût approxi- 
matif—#$10,450.00. 
Par ordre, 
J. B. COTE, 
Greffer. 


St. Boniface, Man, 25 mars 1914. 


Coût approxima- | 


| “THE LELY” | 


CETTE SEMAINE | 


Vhone Giarry 2520 


 LAURENCE IRVING pnone Sherbrooke. 


ET 
MELLE MABEL HACKNEY 


Vendredi et Samedi 


“Unwritten Law” 


Soirs, 82.00 à 25; matinées, 81.50 à 25c 


SEMAINE DU 6 AVRIL 
ARTHUR HAMMERSTEIN 
| PRESENTERA | 
Emma Trentini 
| dans l'Opéra comique 


THE FIREFLY" 


| Billets en vente par la poste, maintenant | 


| Soirs, 82.00 à 25c; matinées, 81.50 à 25e | 
| Billets en vente le 3 avril 
| 
| 
1 


AVRIL 13 - 14 - 15 


| Matinée à chaque après-midi | 


Minneapolis Symphosy Orohestra | 


Let. The Winnipeg Oraiario Society 


“ ee Pain; 


est le même que celui du pain ordinaire 


| 
1 


de santé. 


La femme qui a déjà dù traverser les étapes 


difficiles de la formation et 
échapper aux dangers de la mat 
famille nombreuse, voit souvent 


sa tâche accomplie, se retourner contre elle. 
L'équilibre nerveux se trouve rompu, c'est le 


crépuscule effrayant, rougi d’hé 


çant de tumeurs, de souffrances et de désordres 


opus ues. . 

ilules Rouges de la Compagnie Chimiqu 
Franco-Américaine, sont heureusement merveille 
pour parer à tous les mécomptes de l'âge criti- 
C'est un médicament qui s'adresse parti- 
culièrement à la femme à cette époque et qui 
possède sur les organes qui rétrogradent une ac- 
tion de vivification et de soutien. 

Les Pilules Rouges sont un merveilleux régu- 


que. 


lateur du sang, un stimulant de 


tonique des nerfs. Elles font disparaître les bouf- 
fées de chaleur, les montées de sueurs, les an- 
goisses, l'oppression, les vertiges et les éblouisse- 
ments avec les battements désordonnés du coeur, 


la tristesse et la nervosité. 
Les Pilules Rouges assurent 
fiance, la vigneur et la santé. 


Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
274 rue Saint-Denis, Montréal. 


Messieurs, 
“Je crois accomplir un acte 
Nreconnaissance en portant à la 


public le merveilleux effet qu'ont eu sur moi les| Pilules Rouges et j'ai suivi leur 
Pilules Rouges, lorsque je les ai prises pour me/bout de six boîtes, ce malaise 


L'âge critique, de retour ou ménopau 
est hu ue En + pour les femmes. C'esil 
alors que cessent les fonctions spéciales dévolu 
à la femme ; il est donc rare que cette période se 
passe sans malaise et sans certains dérangements 


de l'adolescence, 
ernité, élever une 
la fonction, après 


morragies, mena- 


la circulation, un 


Mme G. GILLIS 
804 Jefferson, Hartford City, Ind. 
suite dans mon état normal. Voilà deux ans, j'ai  ‘! 
souffert d'un malaise très grave dans la tête, à la 
suite d’un violent chagrin et j'ai pensé en mourir. 


le calme, la con- 


Ma tête s'échauffait tout à comme une four- 
naise, puis, subitement elle devenait froide comme 
. du marbre. J'ai aussitôt signalé mon cas aux 
de justice et de Médecins de la Compagnie Chimique Franco- 
connaissance du, Américaine qui m'ont recommandé de prendre des 
prescription; au 
était calmé et n'a 


soulager des malaises sans nombre qui m'avaient plus 


accablée à l'époque de mon retour 
été très éprouvée par ce changement et mes or- 
ganes étaient complètement désorientés. je snuf- 
frais de tout le corps, de suffocations, de vapeurs, 
de maux de tête et de maux de reins, de capricesamies,” — Dame Q. GILLI 
d'appétit, d'inquiétudes mentaies. 


depuis. 

. J'avais ï 
âge. J'av ms Leman def a mel érare Au cn 
vaille sans fatigue, je mange bien et je digère bien. 
e recommande vos bonnes pilules à toutes mes 


804 rue Jefferson, 


City, 


ussitôt que j'ai suivi ce remède, tout a chan-| Aujourd'hui, avec toutes les facilités qu'il y a, 


gé; mes douloureuses névralgies ont disparu 
j'ai pu digérer mes aliments; enfin, les Pilulesiter un médecin expérimenté quand 


etlune femme n'est pas excusable de ne pas consul- 
e se sent 


Rouges m ont rendu le bonheur parfait et m'ontlenvahie par la faiblesse, des douleurs intimes ou 


permis de 
épreuves. Voici dix ans, je les 
première fois et j'ai maintenant 


r tranquillement ces terribl 


t cs esidivers malaises qui compromettent sa santé. 
ai prises pour la| Il est toujours plus facile de prévenir une mala- 
soixante ans; jeldie et de la traiter effectivement dès les débuts 


suis bien portante, forte et vaillante et cela je lelque de la combattre quand elle a déjà fait beau- 


dois aux Pilules Rouges 
santé après avoir désespér 


ui m'ont apporté lalcoup de ravages dans le système. 
de guérir, puisque 


Cependant, il n’y a pas de raison de se décou- 


tout ce que les médecins m'avaient ordonné aupa-rager quoiqu'une femme souffre depuis long- 


ravant n'avait jamais pu me soulager. 


+ (temps; la science a une foule de moyens à sa 


Quand je me sens un peu indisposée, j'ai recours disposition et aucun cas de maladie chez les fem- 

à ces bonnes pilules, de même que si je me sensimes n’est inconnu aux Médecins de la Compagnie 
un peu nerveuse. Une boîte me remet tout delChimique Franco-Américaine. 

CONSULTATIONS GRATUITES.-— Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos 

médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui 

les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaitre. Après une étude sérieuse des symptômes 


décrits, nos médecins indiqueront 


les moyens à prendre pour combattre le mal. 


Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l'étiquette de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes. Jamais 


elles ne sont vendues de porte en porte. Elles sont aussi envoyées la 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50c. une boite, 


être adressées: » 


te, au Canada et aux 


82.50 six boites. Toutes les lettres doivent 


COMPAGNIE CHIMIQUE FPANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal. 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par- 
ties de În ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
Liquor S'or: 


Une attention 


de famille. 


JOS. COUTURE, Propriétaire | 


562 Rue Main 
Winnipeg 


PAIN PARFAIT 


L’excellence du 


“CANADA BREAD” 


ne change jamais 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 
toujours le même 
Un pain de première classe 
Riche ep saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 


spéciale au commerce 


| avec les machineries les plus récentes 


sous les soins de boulangers experts 
Le prix du 


CANADA BREAD 
Reclamez toujours 
CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


2013 


J.C. BACUEZ & CIE 


BURÆAUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset 
Ave. du Portage Winnipeg 


TELEPHONE ,MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en clture 


a changer pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Boniface ou environs. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 
Bétail, Res] o1sabilité, etc. 


ARGENT À PRETER 


4) 


N'oubliez pas que l'imprimerie du Ma1- 


iNITOBA est outillée pour faire toutes sortes 


A VOUS 


| 
| QUI POUVEZ VOUS SERVIR DE 


BOEUF PAR QUARTIER 


ECOUTEZ! 


Nous avons un lot de bœuf 


gelé de premier choix et vous 


ouvez vous en procurer un petit 
ou un gros ou un moyen quar- 
tier et c'est de la bonne mar 
chandise certainement. N'ou- 
bliez pas cette particularité. 


Quartier de derriere 13 
La livre. ee coseos voue codes 


Quartier de devant 


| En vente à notre Etal. Rue King 


Phone Main 53335 


Gibson-Gage & Co. 


68-70 Ave. PROVENCHER 


de travaux d'impressions. Satisfaction ga- 
rantie. | 


| 


Platre Pour Muraille 
LATTES 


A I'KHPREU VE DU FEU 
Les marques Empire constituent une marchandise spé. 
ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 
marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 
les lattes en bois et retardent considérablement le feu 


MANUFACTURÉS SEULEMENT PAR 
MANTITOBAGYPSUM CO.Ltä, Winnipeg, Man. 


DL 


er 
;, 


A l'hôtel. M. B. F. Frants 
Paw Junction, Ilinois, riche pro- 
iétaire de terrains, couchait à 
l'hôtel, et on n’a pas pu se rendre 
‘jusqu'à lui, En vain un eultivs- 
teur du non de Denn Matt risqua 
sa vie pour parvenir jusqu'à la 
chambre du malheureux z, 
Matt dût revenir sur ses pas, après 
s'être fait brûler la figure considé- | : 
rablement. M. Fraytz avait entre | 
60 et 70 ans. 
M. J. P. Johnson a dû sauter du 
deuxième étage et s'est fait des | Sur, nous voulons imiter nos glo- 


« : : | ri cêtres ; être généreux com- 
lesures assez sérieuses à la figure | FEUX ancêtres, ) 
> à rar 8 gl me Alfred le Grand, nobles et fer- 


| mes comme l'immortel O’Connell, 
| ess comme Charlemagne, cheva- 
| leresque comme Montcalin et Lé- 


ECHS DS RTS 


er 


is. 
Nous déviendrons un grand peu- 
le, si lea diverses nationalités de 
otre pays vivent en harmonie 
“mme nous vivons au collège. 
Nous deviendrons un grand peu- 
le, si chacun de nous forme en 
ui-même un grand cœur, ur cœur 


P 
n 


, y » 


ANNIVERSAIRES 


| 
NL 
sie 


Adresse des Élèves du Collège | 


mn 


de Saint-Bouitace à 8. G. Mgr |, grand pour aimer Dieu par- 
l’Archevèque | dessus tout, et pour être le foyer 
—— | d'un patriotisme complexe mais 
Monseigneur, | toujours ardent, un eœur noble et 


magnanime qui, par sentiment na- 
Quand Alfred le Grand, sortant | turel et spontané, aime avec atten- 
de la retraite où l'adversité l'avait | drissement sa patrie d'origine, et, 
confiné, re montra, en plein soleil | par justice, voue à notre glorieux 
de mx, à ses soldats réunis auprès souverain, successeur d'Alfred le 
de li pierre d'Egbert, ce fut un ré-| Grand, la plus sincère loyauté. 
veil \J'ardeur guerrière depuis Monseigneur, ces sentiments, 
longtemps endormie. Les yeux ! nous le croyons, sont de Votre 
brillaient d'admiration pour ce!|(randeur., Bénissez-les, bénissez- 


chef grandi par les revers, les épéés | notis et nous serons davantage vos] de la Morenie, 15 


frémissaient dans le fourreau, les! enfants. 
cœurs battaient de l'espérance qui | lé Ricard 


presag | victoire. 4e I 

y la 1 DE DAIN r-Boxts ACE. 
A « Monse 1g neur L q 2 rs 914. 
Ainsi, ä:) MATrS 1 


printemps ramène Votre Grandeur 


au milieu de nous, en ce glorieux 
anniversaire, nous contemplons 
avec enthousiasme et attendrisse- 

La séance du Conseil de Ville de 

Saint-Boniface, tenue le 23 mars 

indique clairement que la popula-, 


ment ce front où brille l’onction 
royale de la plénitude du sacer- 

tion réclame des travaux assez con- 
sidérables dans la ville, :H°‘y au- 


doce, où est imprimé le seeau de la 
douleur, ce baiser affectueux de Ce- | 

| ra cette année construction de trot- 
toirs et creusement d’égoûts à plu- 


lui qui sauve le monde par la 
croix. 11 continue de choisir pour 
ses apôtres des hommes capables 
sieurs endroits. 
M. H. Beliveau, M. A. Lemay, 
St. Boniface Land Co., et autres 


d'aimer ardemrment les saintes cau- | 
ses et de souffrir pour elles. 
ont demandé l'approbation du 
[Conseil pour la EE d’une voie de 


évêques qui sont passés par cette 
ville ont excité notre profonde vé- 
nération. Mais il nous semble qne 
dans tout notre cher Canada, il 
n’est aucun divcèse où la jeunesse 
éprouve plus d'enthousiasme pour 


Monseigneur, nous admirons l'é- 
piscopat canadien tout entier, et les 

chemin de fer à travers l'avenue 
Provencher et la rue Thibault et 


NO. 15 AVE. PROVENCHER 
Vers le ler awril 1614 


11 aura un assortiment complet de 


Merceries et d'Habillements 


pour Hommes 


RTHUR GAREAU | 


+ 


également chères à Votre Gran- nie): Hanbury, Jeanne W'Are, 


Kittson, Lagarde, * LaRivière, 
‘Lloyd, Langevin, (excepté depuis 
l4 ruelle de la rue Bertrand à l'ar- 
rière des lots situés au nord de la 
rue Marion); Linden ave, Lans- 
downe ave., Lorne, Lisgar, Masson, 
MeMillan, Monck, Niverville, Oak, 
Pelletier, Peterson, Ritchot, St 
Luce, Kenny, Saint-Jéan-Baptiste, 
{depuis l’aversue Provencher jus- 
qu'à la limite sud); St. Antoine, 
Seine, Schultz, Stanely, Valade, 
Victoria. 

M, Cusson:et Marion ont aussi 


fait adopter par le Conseil une ré- | 


sohatuon qui oblige les construc- 
teurs à observer des distances défi- 
_nies entre la rue et leurs maisons : 

: Rues Aulneau, 13 psd.; Arnold 


__ PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERT 

rs ssi on 2 Fe prérenananbnen fl sr Ë CES £ ee 
; Plomberie 1 Couvre ï 

ne rtures # 
Véntilati à 
entilation EN à 

Chauffage FF à 

| R \" Tôle et Gravois 4 

{ Ÿ 

r ; ÿ 

re de 2 5 ri de section de ter! < Y apeur nes 3 
Die Satitciegen ce tan tee) Eu Chaude Flafonds en Metal 4 
Pet Dora Poser À | | 
du Domininn pure dre Lente | ET ET. rs 
ra six e urra être faite à | . * . ÿ 
ci pr * père, Va mére te Ma! Air Chaud gs Skylighte 1 
À. e, le frère ou la sc du futur | + 24 
colon. Lo Recto Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chaufrage et Couvertures du Petit k 


| 


20pds.; Bertrand, 15 pds. ; Bruce, | 


15 pds. ; Carrière, 25p ds.; Cathé- 
dral, 20 pds.; Cauchon, 20 pds. ; 
Champlain, 20 pds.; Chandos.; 


Crawford, 25 pds.; Créscent ave., 


25 pds.; The Crescent, 25 Em 
Rues DeNoyelles, 20 -pds.; D’Or- 
sennens, 20 pds. ; Dubue, 20 pds. ; 
: Despins, 
20 pds.; Dufferin, 20 pds. ; Eugé- 
nie, 25 pds.; Genthon, 20 pds; 
Hilk, 25 pds. ; Hamel, 20 pds. ; Ho- 
rece, 25 pds.; Hanbury, 25 pds. ; 
Jeanne d’Are, 25 pds.; Lagarde, 
25 pds. ; LaRivière, 20 pds. ; Lloyd, 
20 pds.; Langevin, 20 pds.; Lin- 
den, 29 pds. ; Lansdowne, 25 pds. ; 
Lorne, 25 pds.; Lisegar, 25 pds. ; 
Masson, 19 pds; McMillan, 20 
pds.; Monck, 25 pds.; Oak, ave- 
nue,20 pds.: Pelletier, 15 pds.; 
Patterson, 20 pds.; Ritchot, 20 

1s.; Saint-Jean-Baptiste, (entre 
‘avenue Proveneher et la limite 
sud), 20 pds.; Saint. Antoine, . 25 
pds. ; Seine, 25 pds.; Schultz, 20 
pds. ; Stanelv ave., 25 pds.; Vala- 
de, 25 pds. ; Victoria, 20 pids. 


Soumissions 


DES Soumisisons cachetées 
quées soumisisons pour l’expension du 


mar- 


fêter son premier pasteur que dans | dans la ruelle située entre l'avenue système d'alarme en cas de feu, seront 


Provencher et la rue Dumoulin. 
M. l’échevin Marion, secondé 
par M. l’échevin Cusson, a proposé 


celui de Saint-Boniface. Les élè- 
ves des autres collèges pourraient 
à bon droit nous jalouser d’avoir 
un évêque dont le nom est un dra- | et fait adopter par le Conseil une 
peau: les drapeaux des écoles ca- | motion qui interdit la construction 
tholiques, le drapeau de la revendi-| de manufactures ou boutiques 
cation intégrale de nos droits lésés, | d'aucune sorte sur les rues suivan- 
le drapeau de la liberté et de la | tes : 
loyauté. | Aulneau, Arnold, Bertrand (de 

Voilà bientôt vingt ans que ce | Langevin à Taché); Bruce (de 
drapeau flotte sur nos têtes. Pen- | D'Orsennens à la rivière) ; Cathé- 
dant tout ce temps le p@ucipe de | dral, Cauchon, Champlain, Chan- 
l'éducation religieuse  constam- | dos, Crawford, Crescent, the Cres- 
ment remis sous nos yeux a fini cent, DeNovelles, D'’Orsennens, 
“ur nous envahir de toutes parts. | Dubuc, De La Morénie, Despine, 
ns jeune génération élevée dans | Dutferin, Eugénie (de l'arrière des 
sa lumière en est toute pénétrée. lots faisant face à l'avenue Taché à 

Nous vous suivrons done avec | l'arrière des lots faisant face à la 
conviction. Monseigneur, nous vous | rue DesMeurons) ; Genthon, Hill, 
«uivrons où nous ont devancé nos | Hamel, Horace, (comme Eugé- 
ainés qui déjà occupent des postes 
éminents. Ils ont en effet com-| 
menvé la vie du catholique d'ac- 
tion ceux de nos anciens candisei- 
ples que leurs talents ont déjà por- | 
tés aux ho#neurs civiques et politi- | 


Nous Pa, 


Pr x 


ques. 


voulons bien servir l'Eglise et la | 
Patrie, soit dans les professions laï- | 
ques, soit dans les rangs du clergé. | 
Nous vovons avec une légitime | 
fierté aunrès de Votre Grandeur, | 
sur le trône épiscopal, un ancien 

«lève de ce eollège, où son souvenir 

vit dans le cœur de nos maîtres qui 

nous le proprosent comme un MO- | 
dèle de travail et de piété. Nous ! 
marchons sur ses traces, non ur 
ambition d’un honneur que lur| 
mème à été si éloigné de convoiter, | 
mais pour imiter ses vertus et nous 

rendre dignes de faire beaucoup de | 


BRUTES 
Et Faisons 

Promptement 

Remise 


me ? Nous payons 


Faites avec uns 


ons les Plus Hauts 
Nous aussi, Mensigneur, FO LU F3 Le U a FE S 


nous envoient 
fourrures 


hauts prix et les frais d'ex- 
press : nous n'exigeons pas de 
commission et nous expédions l'ar 
gent le jour même de ls réception 
ves marchandises Chaque année 
pale des millions de dollars aux 


Nous sommes dans notre genre 
aujourd'hui. 


Aèresse JOHN HALLAM LIMITE 


reçues par le soussigné jusqu'au 24 


avril 1914 à midi, pour l'installation 
de 10 boîtes supplémentaires de si- 


ganux d'alarme en cas de feu et l'ex- 
tension du système actuel par mâts 
pour la Cité de Saint-Boniface,. 

Les plans et spécifications peuvent 
être consultés à l'office de l'Ingénieur 
Electricien, Hôtel-de-Ville de Saint- 
Boniface. 

Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d’un chèque accepté d'une va- 
leur égale à 5 pour cent du montant 
de la soumission. 

Aucune soumission ne sera obliga- 
toirement acceptée, même la plus base. 

Pa rordre, 


J. B. COTE, 
Greffier. 


Shilohs Gure 


QUICKLY STOPS COUGMS, CURES COLDS, 
MEALS THE THROAT AND LUNGS. 25 CENTS 


Soi- ra 
xante T - 
mille d n ce ga À 
n lv age 
sappenre complètement fhustré. 


Les Lois de chasse revi- 


ne Îstes jusqu'à date vous 
de mé disent comment, . quand 
les plus } °t où vous devez instsl- 


ler vos pièges, le genre 
d'appâts et de pièges à 
empioyer et plusieurs au- 
tres Choses précieuses en 
ce qui concerne l'indus- 


tape trie de la fourrure brute; 
n de aussi nos ‘‘derniers” prix, 


le tout envoyé ABSOLU- 
MENT GRATIS sur de- 
mande. 


no 
li sue Front Ést. TORONTO 


bien | 

Dociles aux leçons de zèle reli- | 
gieux etde partiotisme si éloquem- 
ment prèches par Votre Grandeur, 
fidèles aux exemples de nos devan- 
“ous allumerons en nos 
cœurs l'amour sacré de la religion 
et de la patrie. 

Ncas savons, Monseigneür, que 
votre amour embrasse toutes les na- | 
tions, surtout celles qui sont reprè- 
sentées dans ce collège. Nous pro- | 
fessons, à l'exempie de Votre Gran- | 
deur, un nationalisme qui ne pee 
offusquer aucune nation, car Li est | 
surtout catholique et désire $ 


c'ers, 


tous soient fidèles à leur race. 


pond 7e rouille les effets, 
uons 1; : 
nous que à la nation des 

Saint Huis, des Saint Edouard, 


des Saint Patrice ou à d’autres en- 
ins nombreux ici, mais 


“ore, Moins 


Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 


se d’eau beaucoup plus longtemps que* 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 
res. De plus ils ne ta-“heront pas de 


ER tone 


sœur. 


Prix, $3.00 l’acre. 


DEVOIR--Un séjour de © mois sur le! Séminaire deSaint Boniface 
4 LL L nd à. 4 D 


terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque ännée au cours de trois uns. 
Un colon peut demeurer à neuf milles | 
de son hômestead sur une ferme d'au 
moins 80 aeres possédée uniquement et | 
occupée par lui ou par.son frère ou sa | 


Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section se! 
trouvant à cûté de son homestead. | 


DEVOIR—Derra résider six mois | 
chaque année au cour de six ans à par-! 
tir de la date de l'entrée du homestead | 
— + compris le temps requis pour obte- | 


nir la patente du homestead, de culti- 


ver cinquante acres en plus, 


Un evion qui aurait forfait ses droîts 
de colon en ne pouvant 6btenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead | 


dans certains districts. Prix, $3.00 
l'acre 


PEVOIR—Kester six mois duxs <ha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une Iaison vaiant 4300. 


W. W. COBEY, 


Sous-ministre de l'Intérieur. 


NX B--La publieation non-antorisée 


de cette annonce ne sera pas payée, 


NOTICE 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 


OF PIERRE DUHAMEL DECEASED 


NOTICE is hereby given pursuant to 


the provisions of the Manitoba Trustee : 


act that all persons having claims 


‘against the estate of Pierre Duhamel, 


late of Giroux, in the province of Ma- 
nitoba, deceased, who died on or about 
the 20th day of May AD. 1913, are 
desired to send by post paid or deliver 
to J. A. Beaupre. 308 Melntyre Block, 
in the City of Winnipeg, in Manitoba, 
sollicitor for the executors of the es- 
tate of the said deceased on or before 
the 23rd day of April, 1914, their 
names, adresses, and descriptions, and 
a full statement and particulars of 
their claims and the nature of the 
security, if any, held by them, duly 
verified by a statutory declaration. 
Adn take notice that after said day 
the executors will proèëeed to dis- 
tribute the assets of the deceased 
mentioned to the party entitled theré! 
to, having regard only to the claims of 
which they shall then take notice. 
Dated at Winnipeg this 12th day of 
March 1914, 
ROCH ALEX. GIROUX. 
J0S. ARTHUR LACERTE. 
Executors of the deceased. 
Per J. A. BEAUPRE, 


20122 their Sollicitor. 


be 


|TELEPHONE Main 


| 


4 


pour Folies. Couvents et Ecoles, 
‘510 RUE DESMEURONS 


Attention partieuliere 


7818 Botte de Poste 176 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACBE, 


ST. BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronueries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meillenrs du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, à des prix défiant tonte compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine). 


Ferblan aie attaché à l'établissement, Montage de l'oële 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


Assortiment de Meubles, etc. Cauchettes en fer, Mate- 


AGENT POUR LA' 


FAMEUSE MACHINE los, etc. | 


A Ecremer 


LA NATIONALE 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


ST-JBONIFACE 


La meilleure 

La plus simple 

La moins dispendieuse 
plus facile a operer 


Si vous avez une propriete a vendre, 
annoncez-la dans ‘Le Manitoba”, et vous 


trouverez un acheteur. 


LÉ 


UN TABAC DÉLICIEUX 


d’un goût incomparable et de 
qualité supérieure. Lé tabac | 


FOREST & STREAM 


est exceptionnellement doux. 


| een -ahomineteee) 
= “ U r. La k PEAR 
x 7e | 


% 


L'4 à : 


1] y'aura collation des à dégrés aù 
Collège Agricole vendredi pro- 
chain le 3 avril, Sir Douglas Ca- 


meron sera présent, ainsi que le 
Dr James tson, d'Ottawa. 


Percy Hagel a été condamné sa- 
medi par le juge Curran à trois ans 
de pénitencter, et John Westlake, 
à deux ans. 

. M. Thomas Berry, ex-maire de 
Saint-Boniface, est revenu ré 
d'un voyage en Californie. 11 se- 
ra ici t quelques jours, et 
retournera à la côte du Pacifique. 


Les magasins de la Baie d’Hud- 
son, à Fort William, ont été dé- 
truite le feu jeudi. Pertes: 
5200.00, couvertes les asu- 
fances, naturellernent. Deux pom- 
piers ont été blessés ; l’un d'eux as- 
sez sérieusement. 

De la monnaie contrefaite cir- 
cule à Winnipeg. Des pièces de 
cinq sous surtout. 


Le sy«mographe du collège. de 
Saint-Bonifaçce a enrégistré un 
tremblement de terre dimanche 
soir, Le premier choc se fit enten- 
dre à 6.45 et le tremblement conti- 
nua d'augmenter jusqu’à sept heu- 
res et deux minutes. L’aiguille 
s’arêta de marcher à 7.55. D'après 
le révérend Père Blain, directeur 
du sysmographe, le tremblement 
de: terre a eu lieu à-environ trois 
mille milles de Winnipeg. 


Les RR. PP. Laflamme et Lor- 
tie, O.M.I., président cette semaine 
à la retraite des hommes à la cathé- 
drale.  Affluence nombreuse à 
tous les offices. 


Le commissaire Lindback fait 
une enquête sur l'incendie du bloc 
Scott. Jusqu'à présent on n'a pu 
découvrir la cause véritable de l’in- 
cendie, Il paraît cependant que le 
feu a originé dans le bureau de la 
Cowan Construction Co., probable- | 
ment l'allumette d'un fumeur dis- | 
trait. | 

D | 

Le horse show aura lieu à Win-| 
nipeg du 8 au 13 juin. Il ne faut | 
pas oublier que le horse shou et | 
un événement mondain de premié- | 
re importance. Il y a toujours | 
quelques chevaux à ces expositions, | 
mais il v a surtout de splendides | 
toilettes et des chapeaux ravissants. 


Treize volumes de droit crimi- 
nel, ayant appartenu à Percy Ha- 

1, ont été vendus à l’encan jeudi. 
Ta vente a donné $11.50; cette 
vente à eu lieu sur un ordre de la 
cour de comté. 


La banque scolaire de l'école 
Provencher, à Saint-Boniface a dé- 
jà recueilli 8900. De semblables | 
Éonques existent à Saint-Pierre et | 
à Saint-Jean-Baptiste. 11 serait bon | 
d'en organiser dans d’autres pa- 
roisses, (C’est une chose bien im- | 
portante d'apprendre l'économies 
aux enfants.—Les (loches de St | 

| 


Bon iface. 


Charles Driscoll, de Toronto, | 
aui travaille dans un établissement | 
de teinture et nettoyage de vête- | 
ments sur la rue Singonest, vient | 
à apprendre qu'il hérite d’une for- | 
tune par le testament d'un sg 
qui vient de mourir à Winnipeg. | 

11 a reçu une lettre d’un avocat | 
de Winnipeg lui faisant savoir que 
Patrick Driscoll, son oncle, lui | 
avait légué $250,000. 


Il v avait la semaine dernière 
dix-sept patients malades de la pi- | 
cotte dans l'hôpital isolé de Win- 
nipeg. | 


Va Doty Engine Works, de} 
Winnipeg fait, dans le moment, | 
un vaisseau en acier pour la com- | 


pee de ia Baie d'Hudson. Ce! 
ea 


u aura 150 pieds de long. 


Autoirde Nous Î cl», 


» 
à 
LE 


$ 


FE 


ï 


La 


î 


a été anissi 
VEcole, C'est 
plaisir et nn devoir 


MM L. Poncelet-at F. Dekelver 


Belges et Canadiens pourront se 
rencontrer tout à leur aise et fra- 


terniser, 
La ière visite, rm 
à . isation “Briti 

Lo ere Organization Co.” 


La semaine prochaine 

Mile Emma Trentini, dans l'opéra 

comique, “The Firefly” et le 13, 

14, 15 avril, le théâtre sera réservé 

la Symphonie de Minneapolis, 

Le, festival annuel; concert l’a- 
prèsmidi et le soir. 


L enombre total des bestiaux re- 
ce à Winni et Saint-Boniface 
urant la semaïne dernière se chif- 
fre à 11,920 têtes, consistant de 1,- 
058 bâtes à cotnes, 30 veaux, 10,- 
789 cochons et 43 moutons, 

De ce total les nouvelles cours 
de Saint-Boniface, recevaient 9,- 
210 têtes, la balance allait aux 
cours du C.P.R., à Winnipeg. D'a- 
près ces chiffres il est très évident 
que les commerçants d’animaux 
se sont enfin ouverts les yeux et re- 
connu les avantages que ces cours 
modernes leur offrent.—Norwood 
Press. 


Lord Strathcona se ventait dé 
deux cheses durant sa vie. La pre- 
mière, de n'avoir jamais perdu un 
seul document une fois qu’il l’avait 
dans les mains; et l’autre, de n’a- 
voir jamais rien reçu du Pacifique 
Canadien pour les services qu’il 
avait rendus à la puissante compa- 
gnie. 

Les exécuteurs testamentaires 
viennent de trouver dans les files 
de Lord Strathcona des chèques du 
C.P.R., non négociés et datés du 
début de la compagnie jusqu’à la 
date du décès du vieux lord. Le 
C.P.R. annonce qu'il paiera tous 
les chèques qui lui seront présen- 
tés. 

Lord Strathcona n'avait pas non 
us retiré son salaire comme 
Haut Commisaire canadien à Lon- 
dres. Les exéeuteurs testamentai- 
res retireront aussi ces sommes. 

C’est ainsi que les héritiers tou- 
cheront quelques centaines de mil- 
les piastres sur lesqueiles ils n’a- 


vaient pas corapté. | 


Il v avait hier soir, au Juniorat 
des RR. PP. Oblats, superbe séance 
en l'honneur du R.P. Cahill, O.M. 
1., provincial des RR. PP. Oblats. 


Sait-on ... 


Sait-on que l'on possède à 
l’Archevêché de  Saint-Boniface 
l'encrier de la table centrale des 
salles de conférence des Pères 
de la Confédération en 1867, 
à Québec ? Sait-on que cet encrier 
servait aussi au greffier du premier 
concile provincial de Saint-Bonifa- | 
ce ? Cet encrier fut donné à Mon- 
seigneur Taché par Sir Etienne | 
Paschal Tache. 


Séance publique au | 
N (pe | 


Il est bon de rappeler aux per- 
sonnes qui ont pris des billets de 
sièges reservés pour les deux soi- | 
rées de concert qui doivent avoir | 
lieu le jeudi 2 et le vendredi 3 avril | 


{ prochain, dans les salles du Sacré- 
Cœur, à Winnipeg, qu'elles doi-| B. appartenaient à ce club tout : 

né | M. Cloutier. M. Clouti 
téléphoner au presbytère, | comme les joueurs des autres clubs | *!. Cloutier. ML Cloutier est un: 


vent 


LÉ. 1 


tes : 


ts de ma vie, et fun de ces inei- 
dents qui ne sont pas faits pour 
être répétés de mon vivant, fut 
l'exfeution de Sentt par Louis Riel, 
à Fort Garry. En apprenant que 
Scott allait être exécuté, je grim- 
pai quatre à quatre l'escalier qui 
conduisait à la clsambre d'un R.P. 
Poe de je lui va mg faire 

instances auprès iel pour 
sauver Scott. Riel fit réponse que 
le prisonnier ne pouvait pas être 


| sauvé. Je vis Scott mourir. [i-re- 


muait encore dans sa tombe, et je 
vis de mes yeux Riel lui-même 
finir d'un coup de révolver.” 

Que ces raconwrs aient vu le 
jour à Toronto et qu'ils aient été 
embellis à Winnipeg nous ne nous 
en étonnons p&s, mais qu’un jour- 


nal canadien-f comme la 
Presse se saïsise-de cette ineptie 


pour insulter Louis Riel et dans sa 
personne tous les Métis, ceci nous 


FE Rd n’a pas tué Scott; il 
n'était pas présent à l'exécution, 
l'histoire vraie, la tradition, et des 
témoins oculaires qui vivent. en- 
core, l’attestent. 

Ce fut un nommé Guilmette, ap- 
partenant au peloton d'exécution 
qui tira un coup de révolver sur 
Scott dès que celui-ci fut tombé 
sous les balles, 

Le gouvernement provisoire le 
fit conduire de l’autre côté des 
frontières pour cet acte de brutalité 
inutile. t homme fut plus tard 
assassiné aux Etats-Unis à un mo- 
ment où il se vantait d’avoir tiré 
sur Scott. 

Est-ce que l’histoire véridique du 
ays ne dira pas un jour que le rô- 
e joué par Donald Smith, n’a pas 
été étranger à la mort de Scott ? 
Cette histoire véridique nous réser- 
ve bien d’autres surprises. - 

Par ordre du Comité de sur- 
veillance des intérêts métis. 

S. A. NAULT. 


St-Boniface, 19 mars 1914. 


QUEL HOMME ! 


“Le style, c'est l’homme” a dit 
Buffon. D’après cela, après avoir 
lu certain article que le chroni- 
queur de Saint-Boniface a écrit 
dans le dernier numéro de la North 
West Review, vous saurez ce qu'il 
faut penser de ce chroniqueur, et 
vous serez surpris de voir qu'il se 
ile de parler d'honneur. Ïls sont 
| peu nombreux ceux qui oseraient 

se glorifier de son article comme 
d'un “trophée d'honneur.” Mais 
abstenons-nous de le juger. La 
Fontaine l'a déjà jugé avec ses pa- 
reils dans les vers suivants : 


Ceci s'adresse à vous, esprits du der- 
nier ordre, 

Qui, n'étant bons à rien, cherchez sur- 
tout à mordre : 

Vous vous tourmentez vainement. 
(Fable 16; livre 5).—D. C. 


RESSEMBLANCE 


Le correspondant qui a écrit 
l'article du sport dans la dernière 
North West Review voudra-t-il se 
donner la peine de lire ces deux 
fables de La Fontaine: le villa- 


| geois et le serpent ; l’ours et l'ama- 


teur des jardins ? Si ses capacités 
intellectuelles lui permettent de 
comprendre, il n'aura probable- 
ment pas la franchise d’y voir sa 
ressemblance. Mais, d'autre part, 
le lecteur désintéressé trouvera 


peut-être que ce correspondant a | 


toute la finesse de l'ours qui lance 
le pavé et toute la générosité de 
l’autre être. aui cherche à mordre 
après avoir été réchauffé.—E. N. 


QUELQUES DÉTAILS 


1. Tous les joueurs du elub &. 


“L'un des plus pénibles inci- |! 


| 
| 


EC 


ASS 
fini 


= 
5 


if 
ï 


it ss montré en chemin. . 
montre perdue a fourni à un au- 
tre témoin l'occasion de venir té- 
moigner que cette montre apparte- 
nait à Krafchepko: 


met de Cire 


Jeudi soir avait lieu, à l'Ecole 
Provencher, le deuxième banquet 
annuel de la Charmbre du Com- 
merce de Saint-Boniface. . Ce fut 
une magn 
Le de nos hommes d’affaires de 
Saint-Boniface étaient présents ; et 
Son Honneur le maire de Winni- 
peget l’échevin Cockburn, nous ont 
aussi apporté l'expression du bon 
vouloir de la 

‘M. J. B. Lelére s'était chargé de 
la réception des convives. Il avait 
dressé le menu siuvant, et sons sa 
direction, le service fut excellent : 


— MENU — 


Sardines sur canapé 
Soupe Crême au poulet 
Céleri Olives 
Saumon Sauce au persil 
Dinde Rôtie Sauce Airelle 


FROID 


Jambot Langue 
Pommes de térre fondantes . ‘ 
Choux-fleurs 
Pains Viennois Beurre 
Fromage Biscuits 
Charlotte Russe 
Gelée au vin Gâteaux 
Amandes salées 


Bonbons 
Crème à la glace 
Fruits Thé Café 


M. J. A. MARION, 


Présidênt de la Chambre de 
Commerce 


Pendant la soirée l'orchestre La 
’érendrye, sous l’habile direction 
de M. Paul Salé, fit de la musique. 
En voici le programme, exécuté 
brillamment par nos artistes : 


1. Ouverture—God Save the King. 
2. Marche de Petits Pierrots 


+. +. ... ... ..- Auguste Bose 
3. Thoroughbred. 
4. The belle of Ireland....P. de Ville 
5. Marche Progressive ..Worthington 
6. Marche des Bleus.... .. ..Cotteaux 
7. Silver Threads among the Gold, 

den Sas sde ous ess 4e 65° DD 
8. Hesitation Waltz ... .. Klickmann 


Il convient de noter le chant de 


Garry 23M4, pour retenir les nu- | qu'ils ont combattus appartenaient | basse-taille d'une harmonie et d'u- 


méros des sièges. | 
Les salles n'étant pas aussi gran- | 
des que l'enthousiasme avec lequel 
ces billets ont été vendus, et les de- 
mandes surpassant de beaucoup le 
nombre des sièges réservés, il a été 
convenu, à leur grande satisfaction | 
que le même concert, serait répété | 
le vendredi soir. 


quelques billets pour cette deuxiè- | 
Depuis vendredi le Canadian | me soirée et l’on peut les obtenir 
Northern se sert de sa nouvelle ga- | chez Orisène Rov, prési- 
re, coin de l'avenue Provencher et 
où au Presbytère. 


au leur. 

2. Les membres du club S. B. 
étaient anssi en règle à la fin de la 
saison qu’au commencement. | 

3. Le gardien des buts et celui | 
aui joua | 
étaient membres du élub S. B. au | 
même titre que C. O., l'aile droite. 


été oublié par un individu qui 


| ne puissance considérable Il a été j 
Il a été | coinme lui. 


très justement applaudi. 
accompagné, avec un bon effet, par 
l'orchestre. 


1 ne faut pas oublier que les 


membres et les invités de la Cham- 


Il reste encorc| C’est un détail qui paraît avoir | bre de Commerce étaient, à l'Ecole 
1 grif-| Provencher, les hôtes du Frère 
fonne parfais des notes pour an Joseph. 

hebdomadaire anglais. Et cet ou- | l'amabilité jusqu’à faire 
dente des Dames de Sainte Anne, | bli a en de marrvaises suites pontr | les élèves de l'institution : un grou- 


- Le Frère Joseph 


mur 


l'individu : car c'est à ce eniet qu'il } ne de ieunes garcons alertes. éveil- 


re est munie de tous les services] Des billets non réservés, au prix | # mis ses pieds dans les 

bonnes enves - brireanx de hil. ! 47 25 eente. rnrront être achetés maine dernière. | 
de fret, de télégraphe et d'ex- | à la porte jeudi ou vendredi soir. A. B. 

+" sp 2e DE ee Te 


plats, la se- ne fi HMS Let Gus qui de 


aûtre chose que du 


réussi. Voici le prograinme don- 


4 


entre les deux villes si l'on voulait 


ue réunion. La plu-| 


de ville voisine. |. 


| 
M. Préfontaine a aussi donné un | 
les dernières parties | solo très favorablement accueilli. | 


& 


ë 


il 


1e 4 
nr 


succes. , 
* Il convient alssi de 


noter parti- 
culièrement ifique dis- 
marufacturiers.. 
PA bte es. us 
ait ne entente et la con- 
ide mutuelle étaient esseñtielles 


que Saint-Boniface et Winnipeg, 

rises comme centre de l'Ouest, 
ussent capables de répondre aux 
besoins du commerce et de trans- 
furmer'en réalité les rêves de déve- 
loppement qu’elles £ont toutes 
deux. pus 


M. Stovel, président de la Cham- 
-bre de Commerce de he « 
nous apporta également une parole 
d'amitié des institutions commer- 
ciales de la grande cité voisine. 

Il était près de minuit lorsque 
la fête prit fin; et tout le monde 
s’est décluré enchanté d’avoir passé 
une si intéressante veillée. 


Colonie Belge 


Plus de deux cents Belges ont as- 
sisté dimanche dernier à l’assem- 
blée générale du Club Belge. Après 
la remise officielle à M. Eillwaut, 

résident fondateur du club et 
Messieurs Louis DeNobele, Pierre 
Bossuyt et A. VanHoorenbeck, les 
trois premiers présidents, de leurs 
portraits superbement encadrés et 
destinés à orner la salle des fêtes; 
après de magnifiques discours pro- 
noncés en remerciement par cha- 
cun de ces messieurs et par M. Fé- 
lix Menu, 

résident actuel M. Van Hooren- 
Ldke, annonce qu'il a été décidé 
de mettre aux voix la question sui- 
vante : | 

Doit-on procéder à l’agrandisse- 
ment du club ? 

Le résultat du vote a donné une 
majorité de plus de 160 voix pour 
l'affirmative. 11 fut done décidé 
d'ajouter au nouveau bâtiment une 
annexe de même grandeur dans 
laquelle est prévue une salle de ré- 
pétitien pour la fanfare Munici- 
pale. M. Hudon, architecte, sera 
chargé de préparer immédiatement 
les plans. 


Les poissons de nos Las 


L'honorable George Lawrence, 
ministre de l’agriculture dans le 
gouvernement du Manitoba, est à 
Ottawa. On sait que l’honorable 
M. Lawrence s'occupe dans le mo- 
ment de repeupler de poissons les 
lacs et les rivières de la province. 
Ces lacs et ces rivières ont été épui- 
sés par des pêches excessives de- 
puis plusieurs années. Cette ini- 
tiative du ministre de l’Agricultu- 
re est très importante. Elle vau- 
dra des sommes considérables à 
l'industrie et au commerce de la 
province. 


Augmentation de Salaires 


L'Honorable M. Pelletier, Maï- 
tre (Général des Postes, fait aug- 
menter le salaire des employés de 
son département—une augmenta- 
tion assez substantielle dans plu- 
sieurs cas. M. Pelletier adminis- 
tre son département avec un ta- 
lent remarquable, et, comme il est 
en même temps un excellent hom- 
me d’affaires, il croit qu'un em- 


être bien payé. Le publie pensera | 


Mer Grandin 


Le Patriote de l'Ouest annonce 
que la cause de canonisation du 
vénéré Mgr Vital Grandin, O.ML., 
premier évêque de Saint-Albert, 
Alberta, sera prochainement intro- 
duit en Cour de Rome. 


président des fêtes; : le 


Ons Volk—ce qui signifie 


RÉ 


en français: Nos Gens. Le gérant] À vendre —Un ameublement 
ati complet à vendre avec piano. S'a- 
de la nouvelle publication est M. doter tn Ne. 481 rue Donmnt ” 


Louis de Nobele; le rédacteur est 


M. Octave Rodts. Ce j des-| _ Servante—On une 
late Rodin Ce journal der |, Rarrantez On demande uno 

nes | “ A. Marion, No. 35 rue 

peg et dans les environs, une nom- | int Boniface. ; 

breuse population flamande, 11 toire 

donne dans son premier numéro le! . M. A. Pelletier annonce qu'il 


ge. Dans ses colonnes d'annonces | 


6 | on trouve les réclames de la plu- 


part de nos hommes d’affaires. Sa 


, | rédaction est abondante et variée. 


Nous félicitons. les promoteurs de 


eh où Pr 
ché et Provencher, magasin de M. 
L. J. Collin, ou au No. 92 rue Au- 


22.25 


ce journal et leur donnons notre | AVIS.—_Les cultivateurs, en 
: AVIS.— , entre- 
plus confraternel salut. preneurs et gens d’affaires qui em- 
ploïiént du personnel auront tout 
De ibisi Te Avantage à s'adresser au Bureau de 
DS HE. Placement et Agence Immobilière, 
N Â eterre 17 avenue Provencher, St-Bonifa- 
| ce. Boîte de poste 1. 
Re à Le mer recommande que 
F : à) garan- 
Le bill du Home Rule agite avec tie. te vi 
violence le parle ment britannique. | 


Pour faire face à la crise causée par 
Ja démission du ministre de la 
guerre et des généraux French et 
Ewart, M. Asquith a lui-mênie as- 
sumé le département de la guerre 
et se fera réélire par son comté, 

Le premier ministre et le gou- 
vernement paraissent bien décidé 
à prouver que sous le régime cons- 
titutionnel c’est le peuple qui gou- 
verne—non l’armée. | 


ie es Are 


Nous adressons depuis quelques 
semaines notre journal à un cer- 
tain nombre de nos amis, dans l’es- 
pérance qu’ils s’abonneront. Ceux 
qui voudront bien répondre à no- 
tre invitation seraient très aimables 
s'ils voulaient nous prévenir le 
plus tôt possible. L'envoi du jour- 
nal, en dehors de nos listes réguliè- 
res, demande une assez lourde som- 
me d’ouvrage .et surcharge. consi- 
dérablement nos ateliers Ceux 
qui examineront un Le Mani- 
toba se rendront facilement comp- 
te que la faible somme de #$1.00 
pour un tel abonnement est plutôt 
un prix nominal qu’une rémuné- 
ration. 


Prière à nos correspon- 
dants de nous adresser leurs 
communications au plus tard 
le lundi, et de n’écrire que 
sur un seul côté du papier. 


Renseignements généraux 
sur le Théâtre Walker 


Les soirées commencent à 8.30 hrs 
Les matinées à 2.30 hrs. 


Les billets sont en vente au bu- 
reau du théâtre, de 10 hrs. a.m. à 
10 hrs. p.m. Le téléphone pour 
billets réservés est: 2520 ai; à : 
les billets sont retenus jusqu’ ê 
brs, p.m. seulement; les vestiaires 
sont situés côté droit du foyer, au 
premier; du côté gauche au bal 
son; les manteaux y sont gardés 
par les femmes de service. 


PALMES 


Dimanche prochain, le 5 
avril, est le dimanche des 
Rameaux. Achetez vos pal- 
mes aussitôt que possible 
Librairies Keroack, No. 52 
rue Dumoulin, St. Boniface, 
ou No. 227 rue Main, Winni- 
peg - (Prix 15 cts. chacune.) 


| ployé, pour bien travailler, doit | bloe Somerset, Winnipeg. 


43 Lots très bien situés, au Nord 
de Transcona, à véñdre à des prix 
défiant tante concurrenice—0où à 
échanger contre de bonnes proprié- 
tés bien bâties, où contre de bon- 
nes promesses de vente. Ecrire: 


| Bureau de poste 1, St. Boniface, 
Man. ets or | 


AVIS.—A ceux qui veulent fai- 


re creuser des puits chez eux, M. 


Roy, de St. Boniface, après de lon- 
gues recherches a trouvé lés moy- 
ens de déterminer l'existence des 
nappes d’eau et offre ses services à 
ce sujet. Pas d’eau, pas d'argent. 
Pour toute information s’adresser- 
à M. Alf. Roy, No. 42 rue Ritchot, 
St. Boniface, Man. 22 


A louer.—Un logement dans le 
Block André, No, 704% rue Hamel. 
Poële électric ; chauffage, eau chau- 
de et froide; lumière électrique. 
S'adresser au No. 147 rue de la 
ir - Téléphone Main 6125. 


Servante—On demande une 
bonne servante, doit savoir bien 
faire la cuisine. Bons gages. S’a- 

r à Mme J. A. Çusaon, 23 rue 


Le populaire proprétaire de- 
l’hôtel Saint Boniface, M. Clovis 
Desgagné, vient d'ajouter de nou- 
velles améliorations à son établisse- 
ment, À part une spacieuse et 
toute neuve salle à dîner, il a cru 
bon d'aménager un nouveau sa- 
lon de billard et de pool. Ses amis 
et le publie en général voudront 
bien, sans doute, lui continuer leur- 
patronage. Ils peuvent être assu- 
rés, en retour, d’un service insur- 
passé dans notre ville. 


A vendre ou a échanger, mai- 
sons, lots, fermes, etc. Assurances 
contre le feu, Je sollicite vos or- 


dres, 
J. E. A. CLOUTIER, Gérant 
The Railway Realty Coy. 
64 Ave. Provencher St. Boniface. 
20-24 
- a —— 

La Librairie Moderne vient de- 
mettre à la disposition de ses 
clients un superbe catalogue, déli- 
vré gratuitement, et sur lequel fi- 
gure une longue liste d'ouvrages, 
a rage au goût de chacun. 
Librairie Moderne, 529 Avenue- 
Taché et Provencher, St-Boniface, 

n. 


On demande des bonnes et ser- 
vantes pour travailler dans les mai- 
sons privées à de très bons gages ; 
adressez-vous à la St, Boniface Em- 
ployment and Real Estate Bureau. 


A louer—Une bonne maison, 
No. 366 rue Langevin, Saint-Boni- 
face. S’adresser à M, J. P, Trem- 
blay, 814 Sterling Bank, Bldg., 
avenue du Portage, Winnipeg. 
Téléphone Main 3151. j-n.0. 


Pierre Jahan annonce au public 
qu'il a ouvert une Boutique de 
Barbier, 342 rue Saint-Jean-Bap- 
tiste, coin de la rue Hamel, Saint- 
Boniface, et invite le public à ve- 
nir lui faire une visite. 


Terrain à vendre à Haywood, Ms- | Maison à louer, 118 rue Aul- 

nitoba, West 1£de 20-86 West. | neau, $10.00 par mois, S'adresser 

Prix 87,500. 61,000. comptant ; | à Guilbault LE"Cie, 256 rue Des- 

balance à termes qui pourront être | Meurons. 

arrangés au temps de la vente, 

S'adresser à N Bernier, 401 A louer —Un t de- 
deux chambres, le Block 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et ! 
Alberta, pour prendre des 
abonnements 


Gevaert & Deniset, Avenue Pro- 
vencher, à côté du Bureau de Poste 


Eclairage, chauff chaud 
et froide. dec + 


Les persconnes qui désirent faire 
un voyage en Europe ou tout au- 


Desautels. ‘Téléphoné Main 9045. 


au journal tre pays feront bien de ennsulter 
“Le Manitoba.” Nous accor. | par "mge du © gs nel rot 
derons 25 p.c. de commission | français. 
par abonnement. pe 
Je rm’ dans le f: 
collections et de enmptahilité 14 
tontes sortes—J. E, A. CLOU- 
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